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N IE U P O R T  EN RU INES E T  R O U LE R S  L E  T E R R A IN  B O M B A R D E  A U  NO R D  D ’A R M E N T IÉ R E S . —  POSITIONS A L L E M A N D E S  SUR L A  COTE

Le bombardement dans les Flandres, au nord d ’Arm entiéres et prés de Lens, a pris, au 
cours des derniéres heures, une ampleur telle que la terre tremblait á cínquante kilo-

faisant prévoir l ’imminence de l ’ofíensive. Voici, le long du front d ’attaque : Nieuport 
tenu par les A lliés, Roulers aux mains de l ’ennemi, un aspect du champ de bataille

métres. Les incursions de rin fan terie dans les tranchées ennemies se sont multipliées au nord d’Arm entiéres et les canonniers marins allemands sur la  cote de Belgique.
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DES TROUPES FRANCÁlSES OPÉRAIENT EN LIAISON AVEC LES ANCLAIS

Uattaque, déclenchée sur un front de 24  kilométres, a dépassé sur presque tous les 
points les secundes positions allemandes. Uavance des Alliés atteint 3 kilométres,

PLUS DE 3.500 PRISONNIERS SONT DEJA DÉNOMBRÉS

L ’o flen s ive  des P la jid res , que fa isa it 
p ré v o ir  le  fo rm id ab le  bom bardem en t de 
CÉ6  d em ie rs  jou rs, a  com m encé h ie r  ma- 
l in , e t  de la  ía^on la  p lus b r illan te  pour 
les  arm es fran^aises e t britann iques.

C ’ffit en tre  Y p re s  et D ixm ude, et sur 
un  la i^ e  fron t, que les troupes fran^aises 
e t  b e lges  qu i occupaien t les secteurs de 
S teenstraat e t de B oesh ingue on t atta- 
qué en lia ison , sur leu r dro ite, avec  les 
fo rces  britann iques.

Gette attaque s’es t déclenchée k 4 heu- 
res du m atin . P en dan t la  n u il, notre in- 
fa n te r ie  a va it  operé le  passage du  canal 
d e  l ’Y s e r . E lle  se trou va  devan t les o p  
gan isations a llem andes littéra lem en t n i* 
ve lées p a r  la  préparation  d ’a r t ille r ie  et 
jonohées do  cadavres.

Son élan  lu i flt em porter et dópasser 
les deux p rem iéres  positions ennem ies. 
K la  ñn  de la  m atinée, e lle  progressait 
dans la  d irection  de la  fo ré t d ’Houthulst, 
la issan t d e rr ié re  e lle  le  v illa g e  de Bixs- 
choote, qu ’e lle  a va it en levé , a in s i que 
le  cabaret de K o rtek errt (sur la  route de 
Lan gem ark ).

N os troupes, en m ém c tem ps, ava ien t 
conqu is un im portan t m atérie l e t ía it  de 
nom breu x  prisonn iers, qu i ne son t pas 
encore dénom brés.

Les  pertes a llem andes sont extrém e- 
m ent élevées.

Cependant. les troupes britann iques 
des gén érau x  Gough et P lu n ier, qu i opé- 
ra ien t en lia ison  avec les nótres, ava ient 
avancé de la  m ém e fa^on ; elles ava ient 
en levé  la  p rem iére  irosition allem ande, 

• pu is la  seconde, sur laqu e lle  ils rencon- 
' tré ren t u ne tres v iv e  résistance du cóté 

de Rou lers, résistance don t ils  v in ren t

b r illa m m en t á  bou l, m ais qu i p erm it 
cependant á  l’ennem i de conserver une 
partie  de ses lign ts .

Sur tout le  fron t d ’attaque, qu i m e­
sure v in g t k ilom etres d 'étendue, l ’avance 
des A llié s  est de  p lus de tro is k ilom étres,

sau í á  l ’extré ine a ile  dro ite, oü e lle  va rié  
de d ix-hu it cents k deux m ille  mé- 
tres.

Ce debut est d 'autant plus s ign ifica tif 
que l ’ennem i s’appréta it á  une résistance 
désespérée : la  d ép éch t de l'em pereu r 
d ’A lIem agn e en fa it  fo i. I I  a va it massé 
en p rem iére  lign e  une qu in za in e de d iv i- 
sions, autant en soutien. M a is  déjá , sous 
la  v io len oe  du bom bardem ent, certaines 
de ces unités ava ien t flóch i et le  com- 
m andem ent a llem an d  s’éta it vu  ob ligé  de 
les re le ve r  en toute háte. L e  terra in , bou- 
leversé p a r  ra r t ill^ r ie  e t détrerapé par les 
dem iéres  p lu ies, é ta il peu fa vo rab le  á 
l ’assaut. L a  va illance des so ldáis de 
TEntente a  cependant eu raison de tous 
les obstacics.

C ’est un grand succés, m ais <x n’est 
qu ’un p rem ier  succés. L ’ennem i, rep lié  
sur sa  seconde ligne, s'appréte a la  dé- 
ftn d re . Nous nous y  attendions. Une 
o ffens ive  b ien  conduite, dans la  gucrre 
m oderne, es ttou jou rs  Progressive. Celles 
de TEntente sont caractérisóes en ou tre 
par une facu lté de m anoeuvre qu i a tou- 
jou rs  m anqué á  l’ennem i. Dans quel 
sens se p rodu ira  le  déve loppem en í de 
l ’opération  ? C’e s l ce qu 'il para it au  pre­
m ie r  abord  assez fa c ile  de deviner. M ais 
i l  est possib le aussi que l ’opération  qu i 

•s’engage, e l qu i a  été longuem ent m édi- 
tée, dé jouc toutes les prev is ions et ré- 
serve á Tennem i les p lus dures surprises.

C’est avec une jo ie  p ro fonde que nous 
voyons le  fron t de Tennem i ébran lé dans 
ce pays des P landres, qu i fu t la  p rem iére  
v ic tim e  de l ’ invasion et dont la  déli-

LA EEPONSE DE M, RÍBOT A M, I IC H A E  
NE S’EST PAS FAIT A T T E l

<!

Hier, á la Chambre, le président du Conseil a refuté poini 
par point les assez pauvres arguments du chancelier.

vranee oom m ence.
lean VILLABS.

Uexplication 
d*une manceuvre

M . R ib o t  a  rcpondu  h ie r  avec autant 
 ̂d ’au torité que de sérén itó á  la  grossiere 
m anceuvre d u  chancelicr a llem and. L e  
p rés id en t du  Conséil n ’a  p ^  eu de peino 
a  ía ir e  ju stice  des in ven lion s  raenson- 
,géretí, dé* in terprétations arb itra ires e i 
des' a ffirm atlbns gratu ites de M . M i- 
chaelis. Lea p lus lég ítim cspréoccupations 
d ’un Btat en gu erre  peuven t tou jours 
étre  travestios {>ar la  m ém e m éthodo, qu i 
est c e lle  do la  déjléche d ’Em s. ’Et' Qüand 
M - M ic h a e lis ’éssaye de  renverser les 
roles e t de dénoncer Tannexionnism c' 
fra n já is , com m e son prédécesseur a dé- 
noncé r im p é r ia lism e  angla is  ou russe, il 
n 'y  a  qu ’a rapprocher dea déclarations 
de M . R ib o t celles que M . B a lfou r ava it 
apportées qu e lq u ts  heures avant á la  
C ham bre des Com m unes ; tous les pqinta 
que le chance lier a  tentó i ’ em brou iller 
se trouven t a insi élucidéa. L a  reprise de 
l ’A lsace ’-L o rra in e  n ’est « l  n e  peu t étre 
considérée par personne au m onde 
com m e une annexion .

L a  G azetle  de Fm nc/orí d isa il l ’autre 
jüur que les p lus chauds adm im teu rs de 
M . M ichaelis  ne pou va ien t lu i accorder 
l ’expérien ce n i la  connaissance de la  po- 
lit iqu o  étrangére. L e  chancelier a  mon- 
tré  en e ffe t qu ’i l  n e  connaissait m ém e 
pas le  haut personnel d ip lom atiqu e, e l 
qu ’il con fon d a it l ’ancien chef du cab inet 
de M . B r ia n d  avec  le  gén éra l Bcrthelot.

M a is  M . M ichaelis , en dép it -de son 
incom pétence, é ta it ob lig é  de p rendre  la  
p a ro le . L a  nécessité s ’ im posa it k  lu i de 
fa ire  une m an ifestation  pu b liqu e k  pro- 
IMS des buts de gu erre  et ce la  pou r deux 
raisons.

L a  p rem iére , com m e l ’a  d it M . R ibot,
,a été que le  ch an celier deva it dé tou m er 
l ’a lten tion  d e  la  révé la tion  du T im e s  sur 
la  consp ira tion  de Po lsdam . L ’A llem agn e  
a 'é té  entretenue dans la  croyance pieuse 
qu e  l ’o r ig in e  de la  gu erre  rem onta it au 
31 ju il le t  1914, c ’es t-i-d ire  k  la  m obilisa- 
t io n  russe. C’é ta it un dogm e o fñ c ie l et 
nationa l. D u m om ent qu ’ i l  est é tab li que, 
dés le  5 ju ille t , le  g ou vem em en t im pé- 
r ia l a va it  déc idé  la  guerre , tou t le  sys- 
tóm e s’e flondre . L a  thése de la  guerre 
dé fen s ive  soutenue par l ’A llem agn e, 
thése encore a ffirm ée  p a r  la  m otion  de 
p a ix , est b ru ta lem en t dém entie. L e  chan- 
o e lie r  a  sentí ce danger, g ra ve  pou r le  
m ora l du peu p le  a llem an d . I I  a  tenté 
une d ivers ión .

II  y  a  autre chose enoore : son discours 
équ ivoqu e du  19 ju il le t  pesa il sur ses 
débuts. Sa fo rm u le  d ’une p a ix  avec ga ­
ran d e  pou r les  fron tiéres  ava it trouvé, j 
n on  seu lem ent dans les partís  m oyens | 
du R eic íis tag , m ais enoore en A u trich e , ; 
un accueil d é favorab le . C om m e nous 
l ’avons d it i l  y  a  deux jou rs, le  oomte 
C zem in , d ’une part, le  député E rzberger. 
de  l ’autre, on t fa it  des déclarations pu­
b liqu es  destinées k  atténuer l’e ffet des 
jia ro les du chancelier nom m é par le  
p a rtí m ilita ire  a llem and.

L e  docteur M ich aé lis  n ’a  su iv i n i 
E rzb erger  n i le  com le  Czern in . I I  n ’est 
pas rtven u  sur son expoeó des buts de 
gu e rre  allerhands. I I  n ’a  fa it  de conces- 
teions n i á l ’A u trich e  a v id e  de p a ix  n i 
aux i>ai^á m oyens du Reichstag. M a is  il 

óa eésayé'-de rom pre  les chiens.
Sa m anoem ’re, oopdam née é ía ire  long  

■■C?.u. laisse súbsisíer, avec l'u ggravtion  
d \ m e  opéra tio ii m anquee, les d ifficu ltés  
Qui' s ’o ^ e n t  en fou le  au s ix iém e  chan­
ce lie r  de l ’em p irc  a llem and . —  J. B .

Un échec allemand 
au Chemin des Dames

—  ICI  ' ‘  —

Si les A llem an ds se fla tla ien t so it de 
noús teñ ir assez fo r lem en t accrochés sur 
le  fron t de l ’A isn e  pour trou b ler noe pro- 
jets  d ’o ffen s ive  en lia ison  avec l ’arm ée 
b ritann iqu e des F landres, so it  de profl- 
ter de ces pro jets  pour rem porter un 
succés de surprise au  nord de l A isn e ,. 
ils  au ron t été doubiem ent décus.

L ’o ffensive des F landres a  com m encé 
ftu jo u r  fixé  avec une v igu eu r te lle  que 
l'e íin em i, prevenu  cependant par la  pré- 
para lion  d 'a rtille r ie , a  éte partou l délc^é 
de ses positions fortifiées.

L e  m ém e jou r, nous lu i en lev ions un 
(les sectturs du chem in  des Dam es oü il 
se m ain tena it encore, entre la  fe rm e de 
la  R oyére  et 1‘Ep ine de C hevregny. Notre' 
a ttaque, m enée sur une la rgeu r de 
1.500 m ótres, a  com plétem ent réussi ; 
une contre-attaqu€' a  été repoussée et a  
laissé 167 prisonn iers en tre nos m ains. 
C’est pou r le  p rince im p eria l une nou- 
ve lle  déception, p lu s g ra ve  que les pré- 
cédent&í tn  raison de sa co'incidence 
avec l'échec subí á  l ’cx trém ité de ce 
m ém e fron t occidenta l p a r  les arm ées 
d ’un autre h éritie r prósom ptif, lo prince 
de Baviére'.

Sur le front russo-roumain

En G alic ie, de • v io len ts com báis ont 
com m encé entre H usiatyn e t Skala , pour 
le  p a ^ a g e  du Zhrucz.

S u r la  r iv e  dro ite  du Dniéster, l ’en- 
n em i a occupé V erenczanka et Sm iatyn  ; 
p lus au sud, i l  est encore engagé dans 
lo  m assif de hauteurs qu i sépare le 
Czerem os du Sereth. e í borde  ensuite la 
Suczava  jusqu ’au x  Carpaihes.

En M o ld av ie , i l  continué ü céder du 
, terra in , devan t le  m agn ifiqu e  e ffo r t de 
i l ’a rm ée roum aine, entre le  Casinu et la  
' Susita. —  J. V .

Fils de roi 
simple soldat

I,E PRINÍJE HENHI d ’AsOLCTERRE 
troi$idnic fils  r o i d 'Angleh'rre. qu i a 
qu itté  Londres h ier commu simple soldat 
pour le cainp d 'in ítru ction  avcc les éVves 
offi'-icrs , ses aíicieítí camurarieí du coliége 

d'fíton

Ceux avec qui M. Michaelis
oublie qu’il est solidaire
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Emeutes en Allem agne

AusTEHD.^M,' 31 juiUét. —  De gravea émeu. 
tes ont édaté le 16 Juillet k Bréme. Les ma- 
gasins ont été soccagés ; la pólice et les trou­
pes durent intervenir. Eu depit de la répres 
sion, les troubles oiit recoiumencé dans la 
journée du 21.

I r P A M C  MR CDRRESRüiotxcE n i p i r n  
Riio.j. sa. PARIS r  lu í un

Commeice, Comptabilité, Sténo-Dsctrlo, TisnzBW, etc. 
Préparaügn aux Brevetx et eux Baccxleuréxtx,

í c ií*  qui, sous la présidenre du-kaiser, déridérent la guerre  á la conférence tenue ü 
P o t ^ m  le 5 ju U k 't H>li. En haut, de gauche á droite, les délégués alt^mands : M. de 
BCTlIM.tNX-HuLLWEO. i AMIR.AL VON TlRPlTZ, iO ÜÉNÍRAL VON F.'U.KC.NlI.iVN el M. VON 
Stl'R-M. E n has, de gauche a droite, les délégués austro-hongruis : I archiuuo F r ie -  
URKH, le (lOMTE BliRCíiTÜLl), Ití COMTE TlSZ.t, et le CJÚN'tRAL.CONRAU. VON HOETZEXJXUtF.

L ’A T T A Q U E
ü r« dépéehe de Zurich nous donne, d'aprts un 

téiégwmme adreseé de Beriwi aus jouroaux suis- 
ses. le lexte des déclarations faites samedi s<nr

Ír M. Micha^is aux c.nquante représentajits do 
presse allemande ronvoqués chez luí. discours 
dont nous avoos parlé hier. Vo;c: ce texte :
Mon invilaticHi était moüvée par un éyé- 

nement uaractéristique et tangible ; le  dis. 
coims prononoé par M. Lloyd George, le ^7 
juillet, k Queen's Hall, á Londres. Ce dis- 
cours et les débats qui se sont déroulés ces 
jours deraiers devant le Pariement anglais 
ont de nouveau prouvé, d’une íagon absolu- 
nieiit convaincante, que LAngleterre ne 
veut pas d'une paix de concilíafion et d ’en- 
tenle, mais qu'elle vise k  infliger k  l'AUe- 
niagne une defaite écrasante qui nous iivre- 
rait k  la  diclature arbitraire de nos ennemis.

S’ tl en était besoin, je disoours de sir Ed- 
ward Curson nous en apporterait encore 
une confirmation par sa déclaration for- 
melle suivant laquelle l ’Allemagne doit re- 
tirer ses armées derriére le Rhín avant que 
toute iiégociation puisse commencer.

A 'oiií possédons au¡ouTd'hui les preuves 
¡íitmelles des plans annexionnisles de nos 
eunemis et ¡e ¡ais aUusion ic i aux comptes 
rendas d'un témoín oculaire et auricuiaire 
des seances secretes de la Chambre ¡ran- 
i-aise les I "  el 2 juiu 1917.

Je demande publiquement au gouveroe- 
iiienl francuis s il conteste que MM. Briand 
et Ribot, dans la séance A laquelle prirent 
parí MM. Moutel e l Cachin, retour de Rus- 
sie, aient attesíé le fait que, peu avant la 
révolution russe, le gouvemement franca.s 
avait, avec le gouvemement d ií tsar, arrété 
de larges plaiis annexionnisles, avec ce 
mémc gouvernemcnt tsanste que M. Lloyd 
George désiguait daus son dem ier discours 
comme une autocratie étroite et Vile.

Je demande s’ il est vrai que Fanihassa- 
deur franjáis M. Pa.éologue regut, le 27 jan- 
vi<*r 1',‘17, pleins pouvoirs dii gouvernemenl 
íranguis pour signer un traite avec la  Rus- 
sie qui avait été préparé dans des pourpar- 
lers enti-e M. Doumcrgue et le tsar ?

Est-il exact ou non que le président de la 
Rúpublique frangaise. sur la propositiou du 
M. Berthelut, ait doané son autorisation. 
sans consulter M. Briand, ct que ce dernies 
rail ensuite approuvé ?

Ce Iraité assurait A la Franco des terri 
toires résultant de guerres de conquétes an- 
tcriuiires aux fronfiéi es de 1790, (xmiprenanl 
lar conséquent FAlsítce-Lorroine, plus le 
ms.sin de la Sarre et d'importantes modifl- 

caUons au gré ite la France sur la rive gau- 
clie du Rliiii.

.M, Tei estdienJio, aprés a vo irp r is  le gou- 
veriKiil en Russie, n a-t-il pas formulé des 
protestutions eontre les pluns de conquétes 
de la Franoe, qui s'éteiidaient méme en Tur- 
quio, sur la Syrie ?

N ’a-t-il pas encore. poussé par sa cons- 
cieiuv ¡Hitriotíque. declaré que la  Russie 

üUe, si cllt' appreiiait les buts de guerre 
de kt Francv, no scroií plus liisposée á. purti- 
d p er plus longtomps A la lutte? Le yuyage 
dv M. TJionius en Russie u’avait-U pas, 
u\aiU touL, pour bul, comme il y a  réussi 
du rosto, de dissiper les scrupulos de coas- 
cieiioe de Tcroslclionko

Le gouveriicinent frangais ne pourra ríen 
nler de tout cela. II devra avouer également, 
au inoins d’une maniére tacite, que 
M. Hriuiid a été violemment attaqué au 
cour.< des séances secrétes de la Chambre 
que M. Ribot. aprés s’y  étre reíusé tout 
d'abord, a dú tinalement, ¡wr la  demande de 
M. Reiiaude!, donner connuissnnce du traite 
süci'et avec la Russie ; que M. Bi’iund, dans 
Vs iléljüfs qui ont suivi. a  jeté le masque et 
UéL-liiié c¡Ue la Russie révolutionnaire devait 
ti iiir  los pi-oinesses faites par le tsar.

Les avBux du délégué Cudiin jeltent une 
v ive  lumiére sur l'état d’esprit des Russes. 
M. Cachin a  révélé que les leprésentanls de 
la Russie, au cours de poui-parlers avec les 
délégués fraiigais, ont Uéclaré qii'ils ne dé- 
siruient aucunement l'annexion de Conatan- 
thiople, eette ville n’étant pas russe. La 
méme Opinión était partagée par k e  délé­
gués de Parmée russe.

Sans teñir compte de ces preuves trés 
(•¡aires de l’opposition du peuple m see A la 
pülitique d ’txpansion, M. Ribot, au cours 
des débats-aux séances secrétee de la Cham­
bre, s ’est refusé A modifleír les plans de con- 
quéte de la France.

11 s’est basé pour cela, notamment, sur 
le fait que de grands avantag(s ttaritoiiaux 
auraieiA été proiius également A ITtalie. 
Pour ne pas dévoiler le oaraétérc de con- 
quéte dt ses revendications concernant la 
n vé  gauche du Rliiii, M. Ribot a recouru 
linalement A une rusa d’avocat, en parlant 
de la nécessité prélendue de la  créalion d’un 
Etat lampón.

Mais Popposition a réfuté oette thése, et 
elle s'eat écriée : «  C’est hontsux ! «

I I  fmit souligner aussi particuliérement 
que répondant A un discours pacifique de 
M. ’Augagneur, M. Ribot a fa it savoir que, 
dfc l ’avis des généraux irnsees, leur armée 
n 'avait janiais été aussi préle qu’en ce mo­
ment.

Ici, on -voit au grand jour oe que M. Ribot 
tient lant A cacher, c'est-á-dire son désir de 
vo ir le peuple russe se saigner tneore pour 
les plans annexionnisles.

I m  presse ennemie s'esl e¡¡orcée d 'in ler- 
préter mon prem ier discours ait Reichstag 
en ce seas que faura is  acceptá la résoluHon 
volée par la majorifé de l’assemblée, seuie- 
ment en ¡aisant des réserves mal déguisées 
nu sujet de desseins annexionnisles de VA l­
lemagne.

Je dois protesler eontre cette maniére 
d'induire ie- pubiit: en erreur. 11 va sans diré 
que mes déclarations étaient fuiles sous fu 
préiompfion que l'ennemi, aussi, aban- 
donnait íouí plan de conquéle.

Ür, ce que je  viens de vous révéler moqtre 
que telles iie e>oiit pas les dispositions de 
(ios adversaires.

Le gouvernemcnt frangais avait, ou le 
\oil, tout*, les raisons de réunir la Cham­
bre A huís dos, les I "  et 2 juán.

Les événemeiiis que l'on  conualt aujou»'- 
d'hui proavent clairernenl que ce n'est pas 
nous, mais les puissauces ennemies qal 
sont'responsables de ¡a continualion de la 
guerre. íis  prouvent que ce n ’esí pas nous, 
utrtis «os  ennemis qui sont inspiré.s par l'es- 
prit de conquét£. et la conscience de la ¡us- 
lien de notre guerre de¡ensive ne cessera 
pas de nous foTti¡ier nous-mémes eí de ren- 
dre plus énergigues nos résolutions.

L A  R IPO STE
.Au début de la séance de la Chambre de* 

députés. hier aprés midi, M. Ribot a  íait. 
la déclaration suivante ;

L e  chanoelier a llem and  s’est p érm is  de 
dem ander pub liqu em en t au gouverne- 
m en t íranqais de  (léc la rer si, dans le  co­
m ité  secret du i "  ju in  d em ie r , i l  n ’ava il 
pas été donné (xinnaissance á la  C ham ­
bre des députés d ’un traite secret con- 
clu  A la  ve ille  de la  révo lu tion  russe et 
pa r lequ e l le  tsar s’engageait k  appu yer 
nos préten tions sur les territo ires  a lle ­
m ands de la  r ive  gauche du Rh in- 

I I  y  a, íoute/ois, de grosses in e x a c ti­
tudes e l de véTÜables m ensonges dans la 
v e rs ión  du  ch a n ce lie r, n o ta m m en t en  ce. 
q u i c o n ce m e  le  ró le  q u 'i l  a ttr ib u e  au  
P rés id en t de la  R é p u b lig u e  d 'a vo ir  denné  
l 'oT d re  de s ign er w i tra ilé  en  dekors de 
M . B ria n d .

Les Chantbres saven í co m m e n t les cha ­
ses se son t passées. M .  D ou m erg u e , á 
la  su ite de ses conversa lions  avec le  tsar, 
a dem andé e l a ob ten u  de M - B ria n d  
V autorisa tion  de p re n d re  a rte  de la  p ro - 
messe d u  tsar d 'appuyer n o tre  revend ica - 
t io n  de l'.A lsa ce -Lorra in e  q u i nous a été 
arrachée p a r la  v io len ce  e t de nous la is - 
ser lib res  de ch e rch e r des garanties  con - 
tre  une. n o u v e lle  agression , n on  pas en  
anncxan t á la  F ra n ce  les te rr ito ire s  de 
la  r iv e  gauche du  R h in , m a is  en  fa isan l. 
a u  besoin, de ces te rT ilo ires  u n  E ta t a u lo - 
n om e  q u i nous p ro lé g e ra it a ins i qu e  la 
B e lg iq u c  eon tre  une in va s ión  d 'ou tre - 
R h in .

N ou s  n 'avons ja m a is  songé á ¡a ire  c t  
q u ’a fa it , en  1871, M .  de B ism a rck . N ous  
avons done le  d ro it  d 'op p oser u n  dé- 
m en tí á T a llég a lion  du  ch a n ce lie r q u i 
co n n a il év id em m en t les le ttres  échan- 
qées en  fé v r ie r  1917 á P e tro g ra d , et q u i 
s'esl p e rm is  d 'en  ja ls if ie r  le  sens comme. 
a fa it le  p lu s  illu s tre  de ses prédéces- 
seurs de la  dépéche d 'E m s.

L e  jo u r  o ii le  g ou vem em en t russe con­
sentirá il p u b lie r  ces lettres, nous n ’y 
ferons pas d 'ob jection .

M a is  le  ch a n ce lie r s'est gardé de r ie n  
■Hre de la  d écla ra tion  qu e  j 'a i  ja ite  le  
2 1  m ars et oü  j ’a i rép u d ié  au n on i de la 
France  tou te  p o lit iq u e  de con q u é tc  ct 
d 'a n n ex ion  p a r la  fo rcé .

I I  a  vo lon la irem en t ou b lié  le  langage 
que j 'a i  tenu le  22 m a i á la  Cham bre dea 
députés, en d isant que nous étions prétó 
á en trer en oonversation  avec la  Russie 
sur le  b u l de gu erre  e t qu e  si le  peuple 
a llem and , á  qu i nous ne contestons pa£ 
le  d ro it (le ^^vre et de se déve lopper pa- 
(.ñfi(juement,- com prenait' que nous vou- 
ions une p a ix  fondée sur le  d ro it des 
ix 'up les, la  conclusión d e  la  p a ix  en  se- 
ra it s ingu liércm en t facilitée.

En fin , i l  a  passé sous silence l ’ordrc 
du jou r, voté k l ’unan im ité, k la  suite 
du com ité secret du I "  au 5 ju in  der- 
n ier.

Et quels éta ient les term es de 1 orn-*e 
du jo u r  ?

«  V on tres ignan t la  p ro tes ta tion  u ná ­
n im e  qu 'en  1871 fire n t en lend re  á TA s- 
semblée. n a lion a le  les représentanls de 
T .ilsa ce -L o rra in e . m a lg ré  e lle  a rrachée  
íi la  F ra n ce , la  C ha m bre  déclare a llen - 
dre de la  gu erre , q u i a été im posée  á 
l 'E u ro p e  par l'agression  de V A llem a gn e  
im p é ria lis te , avec la  lib é ra tio n  des te r ­
r ito ire s  envahis, le  re to u r  de l'A lsa ce - 
L o rra in e  á  la  m ere  p a tr ie  e t la  ju s te  ré - 
para licm  des dom m ages.

)> E lo ign ée  de tou te  pensée de con - 
quéte  e t d 'asservissem ent des p opu la tions  
étrangéres, e lle  com p te  que V e ffo rl des 
arm ées de la  R é p u b lig u e  et des arm ées  
alliées p e rm e ltra , le  m ilita r is m e  p rus- 
sien abattu , d 'o b te n ir  des garanties  du ­
rables de p a ix  e t d 'indépendance p o u r  
les peup les, grands et p etits , dans une  
orga n isa tion  d'es m a in ten a n t p réparée  
de la  socié lé  des na tion s . "

Qu’on  ose d ire  m aintenant au m onde 
que nous voulons des annexions ! C ’est 
une m anceuvre trop  grossiere pour que 
p «rson n e s ’y  trom pe et particu liérem en t 
les  masses dém ocratiques du peuple 
russe qu 'on  cherche va in em en í á  sépa- 
re r  d e  leu rs a lliés  en lee trom pant sur 
les v ra is  sen tim en ts  de la  dém ocratie 
frangaise.

Que veu t le  chanoelier ? I I  cherche a  
d iss im u ler l ’em barras qu ’i l  ép rou ve k 
d e fin ir  les buts de gu erre  de TA llem a- 
gne, les cond itions auxquelles e lle  fe ra il 
la  pa ix .

¡ l  ch erch e  s u rlo u t h d é tou rn er Tatlen- 
Hon de la  te r r ib le  responsabilU é q u i pést 
sur la  conscience de l 'e m p e re u r  d 'A lle ­
m agne e t de ses conseü lers.

C ’est au len d em a in  de la  publicaíiOK  
des décis ions prises le  5 ju i l le t  dans ui\ 
con se il ten u  á P o tsd a m  oü fu re n t envi- 
sagées toutes les conséquences de l 'u lt i -  
m a tu m  á envoyer á la  S e rb ie , d ’oú  de­
v a it s o r lir  la  gu erre , qu e  le  ch a n ce lie r  
essaie ce lle  d ivers ión .

I I  y a qu e lqu e  im pu d en ce , gu a n d  on  a 
de pa re illes  responsab ilités , á nous  de- 
m a n d er com p te  de nos in ten tion s .

Aussi b ien  n’est-ce pas A T A llem agn e  
que nous nous adressons, m ais á  tous 
ceux qu i, tém oins ou acteurs de oette 
lu t ¿  que nous soutenons depu is trois 
ans, savent ce qu ’i l  y  a  au fond  de l ’áma 
du  peuple frangais d ’attachem ent pro- 
fond  aux p rincipes de justice, au res- 
pect du d ro it des peuples et, je  pu is le 
d iré , au  risque de n ’étre pas com pris  de 
nos ennem is, de v é r ila b le  générosité.

La  Cliambre a  écouté avea heaueoup 
d’attention oette déclaration dont elle a  sou- 
ligné les principaux passages par des ap- 
plaudissements unánimes.

Ayuntamiento de Madrid



Mercredi

Le hilan 
de la T  année

de guerre
. La Iruisiéme unnée de gu tire . qui - 
termiiK; aujoiird'tiui. e l donl leven.'inenl 
-c plus iniportant a tans doiile <-i>- i :;! •: - 
veníion des E U tí-Ln is , u uU'. imiir

LE COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
  Nos A lliés  ont pris les villages de Verlorenhoek, Prezenberg,

rÉiitciite, uiie auiiue düHen- j Pílol^em, Hooüe, Wcstkcek, la Bassc-V llle, Hollehek^
A son début, Ip 2 aoúL Itllü. ! ■ ■■

.CoMMiMijiE^ üiiííAN.MjL^. — L t j  upéra- 
tions dfs lrniipr.< atliérg, comiiiencccs ce 
7ifuliii dans la rcyiuit d'Ypres, se sonl pour- 

ü fec succes uii cours de la ¡ournéi; 
eii dépit du mauvaix U-mps. .Vous uvotis pé- ,
nétrc dang les posHions ennemies et (iL'a»cé ¡ »nrnhrr de ¡crines el Iwís dc¡endus et <W

angagi ' -

c Jusquá ce que VAllemagne soit ou rendue impuissanle, ou 
rendue libre, je  ne crois pas que la paix européenne, 

puisse élre assarée. »

ofleisivc franco-brilannique do la 
M  avail tommencó lo 1 "  juillel.
K>m de quaraníe kiloiiiHrcs. >-i, u»' 
««m íer  mois, avait ciilevo la P*^ ,
a deuxiéme posilion de 0,,^ ,j.¡.

«rta in s  poinls la  Irojs.óine,
T u d o la t z k y

sive des gdnéruux Br  ̂ ”. ut-i.»
m  Volhj-nte ot en Cali- -  . 
am s de suocés ininioi uprés

le n  aoút. a la  „oút, livraient
en Italio,

d c iiiic r  objCL^’l. -lu cours de leurs alla- 
<¡ucs, nos troupes on l enlecc de pnissantcs 
orqanisalitmg détensivcs et pris d'ussaut les 
x-iilaqcg de VeiiorcHhccci;, Prezenberg. 
.'<aiiil-Jiitieu. PiloIiCiii, ainsi qit'un grand

w S ^ d e  date, c'estnüus qui reprenans 
I W ^ i v e  <tevant Verduu et, par quelques 
r ^ ^ b r e n  rortés  arraclinns a iennem i les 
S t a S d ^  terrain q u ll.a va il «equis cu 
s ir  mois d'assauls nieurlriers Le 18 
f l  de l'leury ; le 2 i octobre, il perrt
fe  v m a K  le fort de Douaumont, quelques 
•jSura apr^a le village et le fort de \aux ; le la  
ílécembre, nous portons nolre Ugne jusqu a 
Vachcrauville, Louvemont, Bezcnviiux.
' Centre l'Italic. l’Autriche avait prononoo, 
en avril et mal vigourcuse ononsn e
dans le Trcntin. l-i fouüroyante attaqje 
des Russes en juin vint y íaire divers.?n 
avant qu'clle odt procuré ii IVimenu aucun 
résultat susceptible d'étrc exploilé.

U-i baíaille do la Sommc a coníiiuio jus- 
■m'an déliut de iiovembii' l'Jl". A ooüc ilaío 
i'l).' avait íuit lomber en notre pouvoir T.i.OUO 
insüimicra, 1T3 ciiiions, et des positions tri­
es que Thlepvul, Lesbccufs, Combles, í^illy- 

.Sailiisel, Ab aincourt. Cependant cdle n'avviit 
pas encore développé toutes scs consó- 
íjucnces.

La retraite allemande
l)é> li's la'oinii'i's juurs de 1U17, Ies Anglais 

repreiianüii leur iimrclic sur Dapaunie. De 
dnrs combata s’engagent, uu cours dcsqueis 
Ürüiidcourl. Pctit-NRraumont, Serró sont 
pris. Lo 2G fcvrier. Kaucourt, Pys, Mirau- 
mont, Ligny-Thillov, Puisieux-au-Monl; le 
28, Gonimécourí ont le máme sort. Le com- 
inandement allemand, devinant que la ba- 
taille de la Somme va recommencer, peut- 
áfre sur un front plus étendu encoré, le- 
nonco h Houtenir la Jiittc sur les posUiuns 
déiavorebles oú nos uttaques do l’automne 
précédait l'oiií rejetó. Au mois de mars. la 
rciraile commeiice aui' le front de LIO kilo- 
niétres qui va du sud d’-\rras A l'est de Sois- 
Bons. lín inoins de dcux semaines, Bapuii- 
Jiie, Péionne, Chaulnes,- Kcsloi, . Roye, 
N'ovon, fJani, Cliauny„Tergnler.eJ. des ceii- 
tiiincs de Villages son', dúlm-és. Le 10 mars, 
nos troupes, talonntint Tennemi, üvaient ga, 
gné 35 kilométres en profondeur. Le 21. nous 
loiiions Iloupy A quelques kilométres de 
Kaint-Quentin ; le 27, nos lianes arrivaient 
nux lisiéres de la fnré¡ de saint-Gobain et 
je 3a haute foréi de Coucy.

Par oette retraüo, le commandcment 
»nnemi se flattait d’avoir conjuré, pour trois 
mois au moins, les projels d'offensivu de 
TEntente sur le front occidental. Or. le 
9 avril, les Anglais attaquaient les positions 
allemandes du sud de Lens au sud d'Arras, 
enlevaient la oréte de Vimy, les villages de 
Feuchy. .\.lhies, Thélus, taisoient 13.000 pri- 
fionniers, prenaiententrois jours IGtt canons, 
8í mortiers de tranchées, iSO mitrailleuses.

L ’offensive de Champagne
. Le 16 avrii, un mois jour pour jour apré.-, 
le déi>ut do la relraite allemande. l'arniée 
írancadse attaquait á son tour sur un front 
de 40 küomélres entre Snissoná el Reime, 
«mportait toute la premiére position jusqu'á 
Craonne, et, á Test de Craonnc, une par- 
tie de la deuxiéme ; 10.000 prisonniers res- 
taient éntrenos mains. Le 17 avrü, élargis- 
pant encore nolre front d’attaque, nous pi 
gressions sur un front do 13 kilométi e.̂  
entre Prunay el Auberivc et faisions 2.300 
prLsoraiiers. Les joiu's suivants, malgré la 
résistance achamée de i'ennemi, Oiavonne, 
Orna-, Vailly, le fort de Condó, Ostol, Brayi i 
cn-Laonnois, -\ipy, Jouy, Sancy, Naiiteúil- 
la-Fosse, Laffaux óUiient occupes par nous. 
Au sud-ouest du massif de Laon, rcnnemi 
remlait jusqu’au chemin des Dames. En 
Oiajnpagne, Auberive, le mont Cornillet, le 
mont Haut tombaient en notre pouvoir.

Les 4, 5 et 6 mai nous enle\ions Craonnc 
et la ligne des plateaux au nord, depuis 
Braye-en-Laonnois jusqu’A Craonnec, et plus 
ft Touest le saillani de la ligne de retraite 
éíablie par le maréehal Hindenburg, entre 
.Vffuiaíllon et le moulin de Laffaux.

Deds lea demiers jours du máme moi=. 
Tions consolidions nos positions en Champa- 
nne sur les hauteurs au eiid de Moronvil- 
Uers. Le chifíre des prisonnier.s fails imi- 
Dous depuis le 16 avril s’élevait A 32.000.

Les .Anglais cependant n'avaient cessp 7ie 
jrrogresser au noM et au sud d'Arras. Mon- 
ctiy^c-Preux. Baitleul, Vimv, Givenchy-en- 
Gobelle, Añares. Fayet. Gavrelle, Guémappe, 
.Arleux-en-Gohellc, le Verguier, Boeux, Bul- 
áecourt restaient aprés de durs combate 
cutre leurs mains. Les avanoées de Lens 
tcñnboicnt sucoessivement : au sud-ouest 
Ziévin. A i’oucst la cité Saint-Pierre, au sua 
3a Coulotíe et Avión.

Le 7 juin ils pronon$aient plus au nord, 
entre la Douve et le mont Sorrel, une offen- 
BTVe admirablement menée qui, du premier 
eoup, lea rendait maltres de toute la ligne 
de nauteors fortiflées, si dongereusc pour le 
satnant d'Ypres, oui était comprisc entre 
Mesmnes et Wytscnaáte. L'ennernl surpris se 
retirait en toute hAte \ers AVarneton, aban- 
idonnant 7.342 prisonniers. 51 ranons. 60 
Irmorliers de tranchées, 212 riiilrailleuscs.

Depuis lors. Tennemi s'e.st aaiumié vnl- 
•nemont, A grond renfort d'arüllcnf> rt de 
troupes spécifltos d’assaul. sur les positiona 
que nous luí avoiis ¡irises au nord de 
I Aisn© et en Champagne.

fVoi'r la suite pagc 5.'

iio írc  liijuc sur un (ron l de plus de 2i í;ifo- 
mclrcg entre hi Ilussú-V'dle sur ¡a Lij.i el 
¿•lecnglracle sur ¡'Yscr. i'es ilcii.r localiU's 
se tro in cn l acliiellemenl entre les niains des 
.iIUcs.

Á  l 'c j l i i ' iw  ijiiuche. les troupes [ran- 
/.'aiscs. opérant en fmi.o.ii ¿troüe avcc les 
¡<>’ c<s brilitiiuiqucs el eouvniiit letir ¡lave 
gauche, se sonl erupurérs du villogc  lis 
Steenstraal et ont rapidemenl pénélró dans 
Igs organisalions délensices allemandes ¡us- 
gu'á plus de trois kilométres en pro[ondeur. 
l.cur ubjectij de la iouriiée aijant álé atteínt 
de. bonne lieure, elles on l poussé plus loin 
leur attaque ‘icec  la plus grande bravoure. 
Kilcs on i enteré B ixscho^e et les positions 
allemandes au snd-esl c t ii l'ouest de celle  
locnlitc, sur im fron t d 'cnviron guatro kilq- 
métrcs, rnffiobant la eabarci Kortekerrt. Uiie 
conlre-altaque a élé Tcjetéc dans í ’oprés- 
midi.

.tu centre c t ú la gauche du centre de no- 
ti'e aíta^iíc, íes diiúsions briíann/ques ont 
pénélré dans les positions ennemics ¡usqu'd 
plus de trois Aiioméfres en profondeur. 
Klles .vc .soiií einparées des passages de la 
liriOre de Sienbccli qui. consliluail leur

loraliíés organisi et.

Plus un sud. á la ilro ile  du centre de » ‘>- 
Irc I ' . nos troupes, aprés avoir a/ícin£ 
írt f i . . de lem prem ier obfeclif compre- 
uant le village de lloove  et le bois du .'ianc- 
tuairc, se sont ouveri mi chemin m algré la 
résislunre achamée de I'ennemi. ü (rarers 
la régioH d ilfin ie  qui borde la route d'Ypre.s 
á .VcHtu el ont enlevó le village de R 'esi- 
lioek. Dans cetíe région. uú une lutte v io ­
lente s'est dérouléfí louíc la jOHrndc ct se 
¡loursuit ü fActire acfuclfe, noíis at'ons pé- 
nétré dans les organisalions défensives de 
I'ennem i sur plu.s de 1.500 m itres en pro- 
¡cndeur. De nontbreuses et puissanles con- 
tre-atlaques ont élé repoiissécs.

.1 fcxfrdnie droite, « it  sud de la roule de 
Zillebcckc-Zandu.'ordl. lons nos objectifs ont 
élé alleints dés le début' de la jburnée et 
nous nous sommes emparés du village de ¡a 
Hasse-Ville et de llollebehe.

J.'cnneini, qvi a siíbi de laurdes perles, a 
Inissé entre mw mains des prisonniers dont 
L- rh iflre  actucllement connu s 'c liv e  á 3.500 
mais i l  n 'cs l pas encore iiossible d 'arriver 
á une évalualion eracle de nos prises.

Ce que le comte Czernin avait dit
aux journalistes austro-hongrois

C i i iT .M iA u i  E. 31 j i i i l l i  t. I." ' oiufe Czer­
nin. iiiinislio Alfuiii's riuuig'Tes. a  fail 
h dco lepTéseiitnnls cié la pri’ ssc mistrii- 
hongroisc de Vicimu les (jcdoiations sui- 
\:iiiies :

M. Lloyd Geiirgo a qimlitic créquivoques 
te.i déclanitioíis faites par lo ohaiicclicr de 
roiiipire au Heicltólag. Le reproche me pa- 
latt incoinpréhoiisiblc. Les déclarntions du 
cliuiioelier sonl ab>uluiiic'Ht < la ire» ct le com- 
menfuiie de l'lioiniiie cl'EIat .ingíais devienf 
iiioiiis intelligible encore quand oii cojisidé- 
le  que .\1. L loyd Goorge, dans son discours, 
a cüinplc'teTiii’íit mis de cOté la résolution de 
paix volée )iar ¡p Rcá'li.«Ujg, alors que cette 
résolution csl insc parablemonl liéc an dis- 
ocurs de M. Miiliaélis.

II L e  chancelier el le no id is lag ont décla- 
rfi •.solonnelienient cpic le peuplc allemand 
JiO véulait pas impnsiu' de conqiiétcq el ré- 
prouvajt le systéíne de l'isolement économi- 
que comme leo excitations destinée.s A eiitre- 
tenir, aprés la guerre, les iiiiinitiés entre 
natlons. En tout ra.?, i! me semble que je 
dois répondre A Nf. Jdoyd Ueorge par une 
qiieslion ; . yue devons'-nous allcndre fina- 
Icmcnt de rEnlento ? »

11 Ce que nous clésirons esl <dairenient ex­
pliqué par les décdaratioiis bien connues fai­
tes ü ienne. par les démonstiations aux- 
quelles s'est liiTü le peuple allemand. les 
unes et Ies autres inoiitrant qti'enire Vicniie 
et Berlín rac-curd est cumplet jusque daiis 
los inoiiidres détails.

n Ce que le chancelier et le Reichslag ont 
tléclaré e-st ideiiíiquc A ce que j'ui exposé, 11 
y a plusieurs mois, comme condition de la 
paix honorable que le goiivernement de 
Vienne esl ¡irél á acoepter ef gi'éi'.-> A 1»- 
quelle ¡1 i lirToho ü établir la réconciliutiuii 
pcnnaneiiti. des nations.

• Je lie in’occupe pas do savoir si celte 
déclaration peut étre regardée comme un 
signe de fniblesso uu de foi'i-e.

LoNiiREs, 31 juiltel. —  En réponse a une 
questioií posee ú ia Chambre des Coiiuiiu; 
lies par MNI. Bryce et NoM Buxtüii. qui 
dcmandaieut ipruiié déclaratiuii )dus nctl''
(lil faite en ce qui coiiccrne ks'am iexim is.
M. Balfour a prunoiu'é uu iniportant dis- 

t coui s, dont voici les i»rinci|)uux passages ;
1 ;\pré.^ avoir oonslalé qii'on lui.dfinanduit

de faire une dédaralioii pulilique fort compli- 
quéc, en r iin ita iit A anticlper sur le Iravni! 
que dcvra faire la Coiiféiviicr de la paix qui ¡ , 
iiieltra lin A la guerre, M. Balfour a coiili- 
nué :

II Si la Franco le demande, pouvicis-: "  
ne pas ruirior jusqu'A ce qii’ elle ail lecoii- 
quis la positiun dans laquelie elle se troiivait 
avant l'attaque macliinée contre elle en 18.U 
par B ism arck '!

11 Le fait central qui reste, c'est que des 
provinces ont élé arrachéts A la Fráiice par 
la forcé et que. A aucune é^ q u e  depuis 
1871, le désir ardent des .Msuciens-Lorrains 
arracJiés á la Fraiice et celui des Francais A 
qui lA lsace-Lorraine a élé eiilevéc. A aucun 
momcnt, dis-je, ce désir ardent de réunion 
ne s'est amoindri. C.tppíaudis.'cmcnís.j Si 
nous devons reinanier la carie de l ’Eiirope, 
si nous voiilons oblenir pour cettc gueiTe 
Ies régultals que nous rívherehons, ce seraít 
une carie bien plus durable que cellc que 
jKiurniit tracer tout congrés.

11 Qui peut douler qu'uii des reinaiiicmenís 
de lerriloires nécessuires 'nc soit la n sti- 
tulion A la Ér.'iiic,' Je <'»' qui lui ful enlevé il 
y a  une qiiarniilainf il Miiiées ?

i: Nous deiiiaiiiler de ■ Uisscr nos Luis qt de 
doser ^xuctcuieiit Irs ri'urls el Ic.s sari iíin's 
que nous comploiis laii ■ pour clu cuii de reí. 
buts éqiiivaut A deiiian lcr au gouvoniemtnt 
de preiidre une route qu'aucun gou\ernc:nent 
ne peut prendre uver siiccés. Noiis uvotis 
affaire A des forces par trop considérables 
el par trop complexes pour élre Iraitées (Ir 
celte niamére. Ce que nous devuns faire bien 
eomprcndre au inondc e'ost que nous nc liii- 
luiis pas injui- l'amoiir da la lutte. Nous dé>i-

mnis doil coiiduiro A une autre époque á un 
désastre correspondniit, il se peut fon b ’’ "  
que CCS aspimtions. qui troiivérent uue->'\- 
pression si pulssaníc en 1848 et qui aiuiii' - 
renl lous les mstiUiteurs «ilcinanas pendai'.' 
lius d'uiie génération, avant ki doiiiiiiat;" 
usmarrkieniir. <v.- aspirations reviv. 
aloin aven un éclat iiúuvcau ct une for - • 
j.l.liw Uc.

Ixirsque r.Alleniagno arrivera nii l i- 
veaii des Etats-L'nis e l de la Grande-Brr- 

ce piiiiit de vne. nous pourron,- 
du moins cspéi-er gii'un des graiids pe .- 
‘ urbateurs de (laix sera élíniiné pour tou- 
joiirs de ¡’h isto iiv de l'Europe.

-> Jii.squ'á ce que rAllemagne soit. ou 
rendue impuissanle. ou rendue. libre, je  ne 
crois ¡las que la paix européenne pui?-' 
cti'i! aisurée. Ríen n'est plus clair pour moi 
que ce fait.

i> N'otre but est djj mettre cette politique 
A exécuLiou.

" Mais si la guerre n'est pas termiin' • 
par une paix allemande, mais par ur ' 
¡laix qui soit admissible par la -conscience 
des E lals-Unis et de la Graiide-Brctagir 
i'ie cite ces deux navs, car ils sont les deux
seuls pays 
tes dans ce

■I Kllt' m'appar'uU siniiilement cominc une 
nuitiifesliilion du .sens cuminun ct de lii
inórale qui se révolleiit A ridéi; de ¡iroloti- , ___  , ,
ger une guerre dont la eontinuatiun, ü ' rons la paix aussi ardemiiieiit que toute au- 
l'he iir,' q u il  esl, est dé¡á absnrde.

Je suls obsolunient convaiiwii que l’En- 
lente ne rcussira jumáis A nous i-cruscr. et 
cümme daii^ nolre attitude défeiisive nous 
ne poursuivons pos r<k-rascnierit de l'eiine- 
mi, la  guerre finirá tüt uu turd par une paix 
signée A la siiitu d'une entente. .\Iuis, A mon 
avis. la  conclusión naturelie du débat est 
qu'il n'est pas utile d'imposer A l'humanite 
<ie iiouveaux sacrifices et de nouvelles souf- 
frances, et qu'íl est néceasaire, pour son plus 
grand avantage, d'arriver A cette paix par 
accord. le plus lót possible. 
i tr '^^ ia  cc'quemous désirotis ; mais, jn le 
rép.Ate, persorma ne doit douler que notre 
flésir ne soit strictemqnf limité et puisse ,s^u- 
lement élre réalisé dans les limites que núus 
avons fixées. De iiiéme que nous avons oom. 
baitu cúle A cúle avec nos fldéles alliés, de 
inénje nous fcrons la  paix mainlenanl ou 
plus lard en parfaiíe unión avec oiix et nous 
combattrons uvec eux jusqu'A la dem ién 
cxtrémité, A moins que l’enríemi ne-monlre 
fiiitenlion d’arcepler notre point de vue. i

II Je ne pose- pos la qvesllon, de savoir \ 
qiiels sonl les responsables de la guerre. car, | 
sur ce poinl. il est inutilc de disculer le \ 
passé. II

Le sous-marin
est interné au Ferrol

M.\dmd. .31 juillet. —  Confomiérneiit aux ' 
iiistriicUons reciies du gouvememenl, i"' ' 
suiis-inarin Í  .-B.-23 a  quiíté hhr la Coro- 
gne pour Je Ferrol oú íl sera interné : il u 
fait celte liaversée escrirtú par ic torpilleur 
.4uda5.

A  .son arrivée au Ferrol, le l  .-B .-iS  a éíé 
immédiatement conduil A Parstna!.

Iré cominunaulé qui sitblt les perles, 
cliarges et les sacrifices de cette gueire.

La  paix que nous désiroiis est une paix
qu ‘ ...................... ..
los 
el
mais . . .  
espérona-le, sur le développeinent de la ino- 
ralité iialiondlc. partiellenienl aussi, nous 
devons fespércr, sur rinqxiríance des rela- 
tions interiiatioriales qui fera un crim ade ia 
violation sims raison de la paix mondiaic>. 

i un crime dont le coupabic sera puní. '.Applau- 
I dissemenls.)

«Gom m eiit cette fm peut.elle étre réalisée 
■ exactemeiit ? Comment allons-nous traiter 
avec de grandes inonarchies ancienned 
coniinc l'.Autriche? Commenl l'Autriche et 
r.Allemagne vont-clles liquider leurs pro- 
blénies intérieurs ?

.1 Espérons que i'Allcmagne autocratique 
fera place A un gouverneincnt libre comme 
nous le cumprenons, á des institutions par- 
lementaires comme nous les entendons. 
Mais ceci ne signiíle pas qu'il se trouve quel- 
qu’ un (l'assez fou pour supi>oser qu une 
constitution peut étre imposée A l'.Ulemagne 
hors de rAllemagne.

” L'-\llemagne doit tiava iller elle.ménic A 
son salul. Les nations doivenl élaborer elles- 
mémes íours charles de liberté fondées sur 
leurs propres idées, basées sur leur histoire, 
li'urs Iraditions et leurs espérances d’ove- 
iiir. Mais s'il est vrai que a grande puis- 
sancc de l'impériulisme gcnnanique dé- 
peiid encore de la croynnce que c'est seule- 
ment sous le sysiéme impérial que l'Allc- 
magne peut étre grande, puissante et riche, 
il se peut alors que si Texpérience prouvc 
que le systéme impérialiste doit produire 
non pas seulement un triomphc lemporaire,

ni n'aienl pas d'inléréts égo'i-- 
tc question) : ,si dono la pai\ 

peut étre acccptée par la conscience de^ 
Efals-Unis. de la Orande-Bretagne et lous 
rcux de nos alliés qui liiítent pour tci;: 
csiáteiice, alors cé ne sera pas une i>ai.x 
allemande, ce sera une paix qui probable- 
mcnt sera lliialpiiicnt une bénédiction puu.- 
rAlieinagne coiiiine pour ie reste de I hu- 
iiianité. El, au moins, ce sera une paix qui 
aura qnelque chance, 'qiiclque ¡lossibilité 
de durcr non pas seulement an delA de la 
génération qui aura gagné colle horrible 
guerre, mais elle durera jusqu’A ce quc 
nous atteignions un stade de dóveloppc- 
nient International qui rendi'a l'idée méme 
du reiumvelieinenl de pareilles horrcure 
iiKi.'eeplülile pulir r.ui. inifants. »

Le 5 0 - avión de Guynemer
I.c Pctit P im sicn  apprend que I’ eas «les 

is ». le capiliiiiu' Giiyiieiiier, vicnt d'al'Hlli . 
í> vieliine.

lit 
á 

les
fonclions de porte-drapenu de faviation .A la. 
revuc du l í  juillet, ni contínuer so uliusoc 
aux Boches.

i  LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S

a

E V I A N . & ° r . C A C H A T
E&u de R é ítim e  par excsllenCB

g

F ro n t  fra n ca is
14 HEURES. — U N E  A T T A Q U E  D E C LE N C H E E  PAR  

NOUS A  ao H EURES 15. SUR U N  F R O N T  D E  1,500 ME- 
TRES, A U  SUD DE L A  R O Y E R E  (ouest de l'Epine de Che- 
vregny), A  C O M P LE T E M E N T  REUSSI.

NOUS A V O N S  A T T E IN T  TO US NOS O BJECTIFS E T  
B R ISE  L A  C O N T R E .A T T A Q U E  A L L E M A N D E  A U  COURS 
D E  L A Q U E L L E  NOUS A V O N S  F A IT  167 PR IS O N N IE R S . 
D O N T  3 O F F IC IE R S  E T  U N E  Q U IN Z A IN E  DE SOUS- 
O F F IC IE R S  A P P A R T E N A N T  A  T R O IS  R E G IM E N TS  
D IFFE R E N TS .

L A  L U T T E  D 'A R T IL L E R IE , S U IV IE  D 'A C T IO N S  DTN- 
F A N T E R IE , S’EST M A IN T E N U E  TR E S  V IV E  D AN S LE  
SE C TEU R  C E R N Y-H U R TE B ISE .

En Champagne, au nord-ouest de Prosnes, I'ennemi, aprés 
un violent bombardement, a exécuté un coup de main qu une 
vigoureuse riposte de nos feux d'artillerie et d’infanterie a fait 
échouer.

Activité réciproque de l ’srtillerie sur les deux rives de la 
Meuse.

33 HEURES. -  APRES A V O IR  O PE R E  D AN S L A  N U IT  
L E  PASSAG E  DU C A N A L  DE L ’YSER . NO S TR O U PE S  
O N T  A T T A Q U E  CE M A T IN , A  4 H EURES. E N  L IA IS O N  
A  L E U R  D R O IT E  AV E C  LES AR M E E S  A N G LA IS E S .

L A  F O R M ID A B LE  P R E P A R A T IO N  D ’A R T IL L E R IE  
A V A IT  C O M P LE T E M E N T  N IV E L E  LE S  O RG AN ISA - 
T IO N S  A LLE M A N D E S  E T  F A IT  E P R O ü V E R  D E  LO U R ­
DES PE R TE S  A U X  D EFENSEURS. A  L A  F IN  D E  L A  
M A T IN E E , NOS TR O U PE S  A V A IE N T  E N L E V E  LE S  
D E U X  P O S IT IO N S  D E  L ’E N N E M I ET. D AN S LE U R  E LAN . 
D EPASSE  S P O N T A N E M E N T  L ’O BJECTIF  Q U I L E I ^  
A V A IT  E T E  ASSIGNE. E LLE S  PRO D *^ESSAIENT STO 
L A  R O U TE  DE L IZ E R N E  A  D IX M U D E . E N L E V A IE N T  
LE  V IL L A G E  D E  B IX S C H O O TE  E T  L E  C A B A R E T 
K O R TE K E R R T .

NOS PE R TE S  SO N T DES PLU S  M IN IM E S .
NOUS AVO N S  P R IS  U N  IM P O R T A N T  M A T E R IE L  E T  

F A IT  DES PR IS O N N IE R S  Q U I N ’O N T  PAS E N C O RE  
E T E  DENOM BRES, L E  C H A M P  D E  B A T A IL L E  EST 
C O U V E R T  D E  C AD AVRES A LLE M A N D S  Q U I M ON- 
T R E N T  L 'IM P O R T A N C E  DES P E R TE S  SUBIES P A R  
L 'E N N E M I.

SUR L E  F R O N T  DE L ’A ISN E . L A  L U T T E  D ’A R T IL -  
L E R IE  A  E T E  P A R T IC U L IE R E M E N T  V IO L E N T E . LES 
R E N SE IG N E M E N TS  RECUS JUSQU'A PR E S E N T  SUR 
L ’O P E R A T IO N  E FFE C TU E E  A U  SUD D E  L A  R O Y E R E  
S O U L IG N E  L A  TRES B E L L E  A T T IT U D E  DE NOS 
TRO U PES.

SUR T O U T  L E  F R O N T  D’A T T A Q U E . LES OBJECTIFS 
ASSIG NES A Y A N T  E T E  DEPASSES, NOUS A V O N S  PU 
N E T T O Y E R  LE S  T R A N C H E E S  AV AN C E E S  QUE NOUS 
A V O N S  TR O U V E E S  R E M P L IE S  D E  N O M B R E U X  C AD A­
V R E S  E N N E M IS . L E  N O M B R É  DES PR IS O N N IE R S  
F A IT S  D EPASSE  A C T U E L L E M E N T  310. NOS PERTES 
S O N T  PE U  ELEVEES.

VERS I I  H EU RES D U  M A T IN . L ’E N N E M I A  T E N T E  
C O N TR E  NOS TR A N C H E E S  A  L ’O U EST DE L 'E P IN E  DE 
C H E V R IG N Y  U N E  A T T A Q U E  Q U I A  E TE  REPOUSSEE.

LE S  A LLE M A N D S , A PR E S  U N  IN T E N S E  B O M B AR­
D E M E N T  DE NOS L IG N E S  D E  C E R N Y  A  H U RTEB ISE , 
O N T  A T T A Q U E  NOS P O S IT IO N S  A  L ’EST D E  C ERN Y 
SUR U N  F R O N T  D E  1.500 M E TR E S  E N V IR O N  AV E C  
TR O IS  R E G IM E N TS  ; M A IS  NOS C O N TR E -A TTA Q U E S  
IM M E D IA T E S  L ’O N T  R E F O U L E  E T  NOUS O N T  PER- 
M IS DE PRO G RESSER SUR T O U T  L E  FRO NT.

Journée relativement calme sur les deux rives de la Meuse.

F ro n t belge
Au cours de la nuit, l'artillerie ennemie a canonné nos can- 

tonnements au moyen de piéces á longue portée. Elle a battu nos 
voies de communication sur diSérents points de nos Hgnes.

Notre artillerie a neutralisé plusieurs batteries allemandes de 
la région de tVoumen.

F ro n t ita lien
Sur tout le front, action modérée de l’artillerie.
Dans la vallée de Travignole. une de nos patrouilles s'étant 

rencontrée avec un groupe ennemi trois fois plus nombreux l'a 
mis en fuite, tuant quelques hommes dont l ’officier qui les com- 
mandait. '

Ce matin, un avión ennemi a été abattu au cours d’un combat 
aérien et est tombé en flammes prés de Podgora.

F R O N T  D ’A L B A N IE . —  Pendant la nuit du 29 au 30, nos 
explorateurs ayant passé é gué la Vojussa, á l’est de Dorza, ont 
repoussé des patrouilles ennemies en leur infligeant des pertes 
et en capturant des hommes et du matériel.

f r o n t  de M acédoine
(30  juillet), —  Fusillade et combats i  la grenade sur la rive 

droite du Vardar, vers Barakli et Lunzi,
Dans la boucle de la Cerna. des patrouilles bulgares qui 

essayaient d'aborder nos lignes ont été repoussées,
Canonnade réciproque sur l’ensemble du front. Notre artillerie 

lourde a provoqué deux explosione dans les batteries ennemies.

M ort de M . Fierre Baudin
, 110*' '

M. Fierre Baiuiin, avoca!, sénateur de 
V.Mii, anden mjnistre, présidenl de i'Asso- 
riation .de-s Journalisle» parisiens, s'est 
éteiiit. liier matin. h. la Malmaison, aprés 
une longuü et douloureiise maladie.

II était nú le 31 aoút 1863 ti Nantuu. 11 elait
___________________  Ip neveu de Baudm.

le rcprésenlant du 
peuple qui, en 1851, 
fut tiié sur la  burri- 
code du f .a u b o u r g  
Saint-.Mituine.

lin  la i l ,  M. Fierre 
B a u d in  entruit tni 
Conseil municipal, et 
deiix uns plus tard 
il en devenoit le pré. 
sidont.

II ie«;ut, en celte- 
qualitc, le Isnr N ico­
lás I !  ct la tsariile 
Maria l ’eodorovna.

En 1898, il était élu 
«léputú du onziéme 
arrondissemenl.

Puis. désireu.x oe

.M. PIERBE B.VUDIN 
tPhot. Henrl Manuel.)

représenter ic déparlement de l'-Mn, dont 
il úluit ofiginaire. il donna sa démission en 
IhOo II s'ol'fril alors aux suffreges des clec- 
teurs de Bellev, et representa cet arrondis- 
semeiit jiisqu'on 190G. Depuis cette date il 
siégeait uu Séniit-

Minislre. des Travaux publics dans le tm- 
! nislére Waldeck-Housseau du 22 jmn 18«t 
i au 3 juin 1902. i! se vit, en 1913, cúnfler lo 
! poHefeuill»' Ur Ui M-aiinc par m . Briono, 

jiuis i)ar M. Bavlhou,

La  Trésorerie  
! e t les Bons de la  De'fense 

Nationale
Pendniil que nos annúes lutlont avce tant 

d'abnéeation pou. établir en Kiirope un r - 
aime de paix durable et mettie déflnitive- 
111. ni l'ii'-tivit; laborieuse des pcuples a 
i'abri d'uue iiouvelle agressioii de nos enne- 
iitis le devolr nous inconibe de seconder nos, 
comliaütmts en fouriiissant au.Ti^sor, M r  
'•m liat il.' Bons de la Defense Nationak. les 
jfssüuices Utiles h la poiirsuite de la gm-ire 
iiiHqii'ii sil conclusión victoneuee.

G.«̂ s Bons exumpfs d'impúts eont de ItW ir., 
fr 1 OfW et au-de.ssus et rapporieni 4 o »  

ú irois mois el 5 00  i  six mois ou un an 
(i’óchéfincp .

I  'intérét est pavable d'avancc. ce qui fait 
au'au moment d’i reniboiij-scment le porvcqr 
louche phis qu'il n 'a  Uéboursé. En versant 
95 francá il reqoit 100 francs dans un a n : 
eji versant 97 fr. 50 il reyoit 100 francs dans 
six mois : la  différence constitue le pront du

Bons n'immobilisent en qnelque sorie 
l'argent que pendant le temps oü leur pos- 
sesseur I'aurait conservé inemployé sans 
nroflt A  tout moment; en effet. le portear 
des Bons a la possibilité de se procurer les 
sommes qui iui sont útiles, en remettari 
son tilre en garantió d'avanoes k la Banque 
de Krance 011 en l’escomptant si l ’échéanca 
eet A moins de trois mois de date.

LE ” T I P ”  remplace le Beur.e
( i o o .  P e l l e r i a .  8 2 .  r .  R a m b a t e a a  ( l e * *  !•  1/1H L

La documentalioH sur lo gu<rro, ia plus 
complete et la plus e.xacle. rsí fournie par la 
colleciion d' ^Excelsior». Deman<i:r 
{pacíales A «Oí btiríau*.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATIQ UE

— I j - . - ’iiiír (> ::c Ih m 'ic o u n  de Cruniic 
.K lm re de la légation de Bt;lgique en An- 

gktcrre, a quiné Londres jiour se remire a 
1’ íirÍF.

- -  .'í. de Rcyiiosci, niinistrc d ’Lspagnc ;i 
ikrne, vient d ’arrivcr á Saint-M>.'ritz, ainsi 
<iue lo cjpilainc Luis llen e , uitaché i  la 
li'galion.

CERCLES
(umnic menibres

B L O C - N O T E S
L E S  C O N T E S  D ^ E X C E L S IO l i

L
EMPEBEUR dAliem agne vicnt de ptendre pensi l, germonique. A\ce 1*!̂ . .

T- . • 1 . "  u „  9é5 vt les os rompus nous sin in sui.

une decisión dont 1 imporfance n ecnap- <  ■-

- -  ViemujU delK- 
leiiiiíoraiiv» uii Jockey Club

U- culuii.,1 llo i!. O liv- Bighani. rhvf de la 
iiiissiiin aiiglai- •• prirf le ministre de la (luerre 
i!e Frailee ; le capiiainc marquis de Ilan ing- 
lon, attaché á la niission ungUiise; k‘ líente- 
iiant-.-̂ AiuntO Spier», ufficier ile liaison du War 
( ) f f io ‘ . Tous irois avaient pour parrains lo ge­
neral marquis de Nadaillac et le comrnandant 
I omte Louis dTiarcourt.

INFORM ATIONS

-  Reconnu ces jours derniers á FontairK-
i'Kau :

Duchcsse de DolKkau^-iUe._ duchesse de La 
Keehefoucauld, princesse di Vicavaro, du- 
ihcsse d ’Elchingen¡ marquise des Cars, mar- 
iiuise de Brcviaire, vicomtesse Rcederer. b.i- 
lonne do Langlade, comtesse de Pereira-Pinto, 
\Ii-s tVharton, M, ct Mme Ernest Mallet, 
\I et Mme Jaiques Stem, Mrs Wallace. ma- 
;,.r i i  Mrs Bukurt. üeutenant et Mrs Fleet. 
cU-, eir.

- - La diittlífsse de Bisacctit cst en ce mo- 
tiieiit j  \’crsailles l'héte de la  bnronnc de 
lierckheim doutiiriin,.

CITATIONS

—  Le  diic de Liiyncs, ctqiitaine de cavalerie 
territoriale, vieiit d'étre nominé cbevalier de 
la Légion d'hunneur, 
avec le motif suivant ;

“  .\ rendu d ’oxcel. 
lents Services dans 
l ’arcompiissement de 
■iiisáions délicates. A 
(aiu preuvf, dans des 
lirounstances diflici- 
les, d ’éifcrgie et de 
sang-froid.

Olí se rüpptllo que 
le due de Luyncs, 
bien que dispensé de 
touce ubligatiort mili- 
taire, en raison de 
*<»ri áge, avait tcnu ü 
reprenUre du servico 
dés le debut des hüs- 
tilité;,.

Enviiyé en mission 
,1 Ja rv (Rouinanie), il a contribué, par son 
aciivité e t son zile  éclairé, á la réorganiaation 
de I ’arinée rougiaine.

pera a personne : il a conféré a M . M i- 
chaelis le droit de porler l’unifornie d’un régi- 
ment de grenadiers. Dieu íoit loué! C otí sei 
gelobt! V o ila  done le scandale terminé. Car, 
je vous le demande, n’était-il pas scandaleux 
qu’un chancelier de l'Empire fút réduit a se 
présenter dcvant le Reiclistag en simple redin­
gote? Pourquoi pas en chemise? Pourquoi pas 

! touV nu? II nc se trouvera aucun Allemand 
qu¡ se permette de railler le nouveau grenadier 
et son gracieiuc maitre.

O  beiie nation! O  grand peuple, peuple ñn,

_,isinns sur le sol, 
au luiliiui des liui'leiiieuts e t  dea iiiaulics du 
netiple. .sans bioiicliur. ne répondunl que 
pul-cu cri : l . ’Aik'inagiK’, l iu r ra li. »  {sic,.

:i On noue u fuit innrcher. iilessís et íour- 
bus, eoavei'tá da huiliuiis i-t de gueiiilles, 
soiis les pjein-B i’t les qiiolilx'ls de lu ix»pu- 
lu'-r, inais nous aliioiia l;i téb- Imute et la 
iiiiitiiiiu bombeo. Toiis ‘  - luuíiiis, rn  nous 
róveillanl, iiuus rutoiiia'nis lirreuient iiulrc 
c li.inl : Ir li ¡jin ñ n  ¡ ‘reusae... Lurainie nous 
I tioiis sur les tabli'S d'oiiérutiuii, soiia le bis- 
Inuvi des uiédei-iiis, inulgré lea soul'frances, 
u’ algró lu liévi'i! rt ir  rliliirofoiTiie, nous re- 
Idinilions ú ie iiis  ini-Mi-es '? aw< ¡,os : »  \ ivc 
iiiun em pereiir; \i\.- Guillamm’ ! • (sic).

Et les bous bourgeois de Mugdebourg. li-

Templovó des bagages, O fr. 50. ele, L t il ¡ 
oontiiiua, á  (ravers Ies Ierres et les niers. ti i 
I-ondre?, á Newuastli'. á  Uergen, sur le ba­
tean, sur le [err>j-bouf, on Finlando, & Pe- 
tiügrtid. il continua diiiquo jour de noler les 
pefits frais et les grands frals.

Lorsquc enlln il ftjt m itré  en France avec 
.«es dciix camarades, il eut soin de remottre 
.au not sa  complabilité. Piiis. il eo rendit au 
niiiiistére dea Arfaires étrongrivs.

J'aviiis lü'u-hé fanl... J'ai diqiensé tant...

La griffe du passé
l ’AR

JACQUES CONSTANT

nous sourions charilablenje*it.

Benjamín Cope
Henjarnin Cope \n>nt d-* maiier. Et le 

voici en compagino de sa  jeune femine. Ben- 
juniin Copo rst sergeiit. II f-nsait partie de 
la  jiroiiiióre al inée aiiglaise. iVous savez : la 
inépiisable jietiíe arinéob 

C'est un hérus. our les boids tte rVser. il 
a salivé, tt lui seul, quarantc de .^cs caniam- 
(li:.s, qui ñ-i ti'ouvaiciit en giaiiU danger d'étre 
p iis  par remieiiii. Suus une teinpélc d'obus,

L e duc de L u yx e s  
U'Uot. Pirou. rué Koyalei

dh,l.guí «  d é fc ,c ;O n W .d  u é i
naire vieilli dans les bureaux. un pelit maigre, - ,, rAllemagno I > é-fait un vra i béroa
et on le nompie chancelier. Mais, soudain, on ¡ allemajuJ, ct que les KraiiQais élaient véri-
s'aper?oit qu’ on a oublié un détail. II est en iijimondes qu'on ne saurait

redingote! C ’est inadmissible. II lui faut un
unirorme, des epaulettes, un sabré et des cpe- pvisoiiniers, la mine basse et i'ceil humble,
rons. Voilá  l’ Empire tout remué. Les jour- 
naux, en de graves articles, ¿tudient le pro- 
blcme. Quel uniforme attribuer au chancelier?
Et quel grade? Car il lui íaut aussi un grade.
Capitaine? M ajor? II  est bien difficile de le 
nommer général. E t s’ il n’esC pas géncral, il 
fera, au Palais, piétrc figure. L ’empereur de­
libere. L e  {jeuple est béant. Enfin, on se de­
cide. On pousse le petit quinquagénaire dans 
une piéce ccartée ct on le déguise en grenadier.
L e  voila désormais capaWe de remplic digne- 
mcnt ses fonclions, d’ in^iret le respect et de 
parler avec autorilé. Hoch! vive le grenadier 
chancelier!

Córame nous lirions, nous! Mais ils ne 
rient pas. Ils ne rient pas du tout. Rien ne 
leur semble plus raisonnable que de donner 
un sabré au chancelier. E l rien ne leur parait 
plus ridicule qu'un chancelier sans épauletles.
Alors, quand de hardis penseurs nous conseil- 
lent de faire une diífércnce entre le peuple 
allemand et le gouvernemenl allemand, je 
crains que ces penseurs ne s’abusent. —  Mais, 
me dit-on, vous ne songez pas que les A lle ­
mands ont l’habitude de voir leurs fonction- 
naires en uniforme, que le moindre chef de 
gare a l ’air d'un capitaine, et que le plus petit 
éludiant s’habille en sous-lieutenanl... —  H é ! 
j ’y songe, tout au contraire | je nc songe mémc 

' qu’ a cela.
Louis LATZERBS.

Tous ses íimis ct tous ced.x qui le connais-
it de la distinction honoriflque ' n U 'iK J U T•̂ ein so réjouiront 

qui vicnt de lui étre si justemcnt décernée. 
— Jacques ForesUer, d'.Mx-lcs-Baias, fil

II y  a quclqucs uiutées, la presse améri-
, - . •. oaiiii' uiiiionca. par erreur, l>a iiiort de Mark

du di^teur burpticr, inu-mo provisoire des lamioristc télégraphia aux
hopiiuux de Pans, aide-major au i "  zouaves  ̂ ^¡niiilcs niots : Nouvcllc exu­
de iiiardio, i-.-vt promu chevaiicr de lu Legión ¡ „
d ’honneur u.vi\; la cilaiioii suivaule : ' ® ‘ , i i ti ,

“  Médccin tout á fait runarquabU- par s a l Saii.s ^".'cun . niiU' ic gene al aiiglu s 
br.ivourc, son dévoiicliicnl, nOil »‘Sprit de de- ¡ dcll-Po'\cl u illl se lappclel <^t i
•̂oir. Chlirgé du sef^-h-e nnxlicat de- »oii bu- -fvcm ' 

lailiou. au cours do lultuque du lo  mai 1917 
et de la pcriode qui a suivi (20  au .>4 man,
.'cst déDensc saiis compter ixiur ossurer le '

dmis

.'cst dépensc saiis compter ]xiur 
- i\ici. des tVacuatiuns, rendu tré» pénible par 
ia liok-nce d'un bombardenn-iit ininterronipu. 
.\llant sans ut-sae de son poste de secours á la 
..remiérc llífUe, insoucianc du dangcr, ris- 
quant cent fois sa vie, a  fait l'admiration et 
••'cst aítiré la reconnaissance de tous, officiers 
i t zouaves, par son dévouemont incomparable.

” .\u front cUipuis le debut de la campagnc, 
déjá lité trois tiois.

(.\ l ’ordf: de la división, du c ^ s  d ’armée, 
de l'armée. La  présente citation comporte ¡ 
!'attribution de la crols de guerre avec palme.)

NAISSANCES

— La cúintetse M iguel d'.Ucangues a doñ­
eé le jour á uim- filie : A’vonno.

— Mme Fierre ¡drae. née dTzarny-Gargas, 
a  mis au monde une filie : Cécile.

M ARIAG ES

 Nous apprenons le prochain mariage de
M. 0'cii*rti*'s, inspecteur général honoraire du 
i-twmin d<- fer líe P.-L.-M .. cfurvalier de la 
I.i'^ion d ’boiincur, avcc Mlle Cíémeníinc de 
\ dleueu-ee.Esclapon. filie du cumte de Viile- 
iicuve-EsclapiMi et de la comtesse, née Coli- 
gny, tuus deux déeédés.

DEUILS
Hicr. ont élé cftiébrées, r-n Téglise Saint- 

Charles do Monceau, les obséques de la i>u- 
lonitc dn Cluirmel, née Cotteau de Simenoourt 
di- Paiin.

Le deuil étalt conduit par : MM. .^ymard 
du Cltarmel, fits de la défvmtc ; vicomte de La 

oon beau-frére ; MM. Bertera, Léon 
Delorme, ses oncles, et M. .Mexandre Bordes, 
»on' cousin.

Du caté des danies, iiar : Mme Cotteau de 
Simi-ncourt de Patín, sa nióre ; vicomtesse de 
La Brosse, sa sceur: Mbk- cc Mlle Bordes, 
Mme FournicT et Mme Bompard, ses cou- 
sines.

Dans rassistaoce : M. C. d<í Piza., anclen 
ministre du Brésil. et Mme de Piza, barón et 
hiironne Creu/é de Leaser, ccm'tesst K. de 
Fitz-Jainc-s, barón de Serinet, colonel tomle 
de Laljorde. i-omte c-t comtesse Je Saint-Léon, 
inarq'a!-“  d*- Bidleroy, uimti-Ssc Cari Costa de 
Bo.iurvgari!, comiesso di- Rohaii-Chabot, M. 
<1 Mira- Darlu, Mlle Ilalgaii. M.. Mme it 
Mlle Couriepec. .MM. Pauffin de Saint-Mord, 
Edniiiild Hesse, e li., ele.

L'iphumalioii a cu lieu au cimetiéie da 
Pére-Lui ll.ii-- .

Nous apprenons la mort .- 
Üi- M . yiourice Saiigle^-F'enief'e. iilgéilieur 

i-JltlIiisU. iiécé*lé'áge d e  dnquanlc-sis ans, en 
■<on Jc.mil il' buulevaid S.iínt-Germain. II éiaii 

írÍ*ro d e  M. Sungli-.-l-'ecrii-rre, médecin iiis- 
.... leur Je l'arniév ;

üe M- F'ran(oi.--Cyr¡lle (¡laiut d'Eury, ¡ne- 
fciscur hoiwraiie á l ’Ecole dos Mines de Saint- 
Etienne, niembre eurrespondant de ITnslitut;

De la coiMleije du Koscnat, ncc Robert de 
La  Matholiére, déeédée á Orléan?.

lie loi-MiUf. i| V ■' ji'’u '!•' ténips, il liit I
  :o.s fcuillesirouli-. -.ItluiitijUGqu'jtavaií :
úté emprisoiiné dans la Tour uo LüiiUrc-i »ous 
Iftccusatioii d'espiuniiagc.

En cffel, il a uilressii la dépéche suivante 
aux représcntants d " rA ssoria ífii Prcas :

K ,!e suis iiavi'é de vous inforiner que la 
nouvcdlo confernant nion eniprisonnement 
pour cspkiniiagc' dans la fou r de Londres 
est inexoctc. Lu véiité  est que j ‘en suis sorti, 
il y  a  un inois. pour étre fiisülé. sí j'en crols 
mi iuurnal do Chk-ugo. Je suis duna Timpos- 
síbilité, Cüinnie tous pouiTCz bien le oom- 
■prendre. de vou-< pi-éciser quclle était la  puis- 
sance i-imeinie pour Inquelle je  fravaillais. 
Je puís seulerneiit vous attirmer que, actuel- 
lement, jo sers l'.'tiiglnterre dont je eoin- 
niande un corps d’orraéc. »

Comme ils menfent
L e  lieulenuiit-Nuhiisen, de MagdcíKnirg, 

fut fait prisuiuiier eii France, la ciiiquiéiue

Lt. sKUPEXX IÍE.NJ.VM1.N Eui'i'. i:t s.v f o d i e

il allu les rherchCT 'ils s'éíaietif pertlus) et les 
rameiiu duiis los l'g iies uiigl-aises.

II ful Liessé quatrc luúá. Mais un honime 
qui a  su sauvor quaranle prrsonncs sait trés 
bien se sauver lui-méiue. Le vnilfi guillaid, 
et qui voit sonportrait dans tous Ies journaux 
ungíais.

C’est á  Polerborougli qu 'a éié cédóbré le 
mariage. Le m a'jor  et la maijoresj n'avaient 
pas manqué de venir féliciter le jeune con- 
pie Et üs ont souliaité bonne cliaiiee au .ser- 
geni. (k ir il K’ est marié, mais lu guerre n’est 
pos tinie. Beiijamin Cope v.-i i-epurtir iwur le 
front.

Voilá ce qui nio rcsP-.
Et il reintí une liasse convenoble de billets 

de tKinquc.
I/i fonetionnaire qui Ies revut se trouva 

fort étonné.
— C'est bien la .premiére fois, dit-il, qu’on 

me rapporte de Pargent.
Et piii.s il feuilleta la comptabilifé du c¡- 

toyen Moutet :
—  Mais, alors, s'écria-t-il sur un ton scan- 

dallsé, ils ont vccu comme des misérables !
•\uthentique.

E n  Norvége
Un jeune Anglais, ayant réussi & s'échap- . 

per d'ui> camp de concentration, gagna Lu- . 
beck e l prit place h bord d’un bate-au ñor- ■ 
végien. II se crut sautTi quand le  bateau I 
parlit. •

Maití, comme on était en pkine mer, on | 
renconira iiii iiav lre  de guerre allemond. • 
.\U8sitél k  pilote norvi-^en sígnala !a  pré- ¡ 
sence de l'Anglais, qui fut arrété et raniené ■ 
en Alkanagiie.

Cct incident sou l^ 'a  en Norvége une telle 
indignation que, lors do l'urrivéq du paque­
bot a Bergen, une grande luule se rasaem- 
bla dans lu port et prit uno altitude bostile 
eiivers le nilote, qui diil se ré fu ^er en lieu 
súr. A. Adlesund. 00 fut pire encote, Des 
milliers de manifesíanta attendirent le va- 
-peur, le prirent d ’assnut. ainenérent le pa- 
\1llon norvégien et liissérent á sa pkice un 
sao de c'lmrbon.

Sur quoi, ka  joiaraaux allemand.s mani- 
festent uno vivo indignation. lis  n’y  com- 
prenneiit rien. lis  d isent: «  C’est liouteux 1 »

Les erreurs pénihles
L a  mtúrio do Féeaiup jecevait ces jours- 

ci uno piéce oftiirielle du dépút des tiruilleurs 
algérieiis ;i Aix, annonc;ont la mort, au 
cliamp d'honneuT. do M. Emile Gaveliei’, 
sexgent au 7* tíraillturs, qui avait été, ajou- 
tait-on, jnimnié en .Mcurthe-et-Moselle.

1.a. triate nouveile fut portée ü la famlUe 
qui fut fort surprise, ayunl regu la veillc 
une lelfre du .sergont dake fl'unc ville  des 
Al|jes-MariUmes oíi il était einployé á l ’ine- 
tructiou dos reorues. Pour plus de sdreté, 
011 télúgrapliia et Emilo Cavt-lier répondit 
incontinent qu'il était en parfaite santé.

Muís alors oommeut le dópdt d’A ix  a-t-il 
pu étre avisé de sa m o r t E t  qui a-t-on en­
terré sous son nom ?

Chose üue
\ lie \ieillc foiniiiti. cundiiite par une amie i 

pi-csquu uussi vii-illu qu'olli-, so présente, 
iiinniu lie san euiin-t du suero, ü la sectiou , 
tic ,... ueuviéinu arinndisscmoiit'. ■ t

—  Votro décioraijon do ife in idoycr lo su- ,
ere qu'aux cxmlituies V lui demande-t-on. ¡

—  .Tu n e  peux pas. je suis aveugle. t
—  Et to ire  nmic qui vous accompagne ? 1
—  Elle no sait pas ccrire. ;
L ’omployé • un tout jeune garrón

consulte i'emplDyée, sa A-oisiiio. C,elle-ci 
prend un papicr' et rúdige rapidcment 1;l ; 
déclaration régiementairo, qu’elte signe liar- 
(liment du nom inscril sur le carnet. Puis 
olle romet ce carnet & faveiig ie avec les 
deux bons...

Monsieur Lebureau, s'J avait vu cola, en 
aurait eu une attaque d'apoplesic. ,

' suinuiiiu de la guerre. II resta d ie z  nous

qu 
lliuu :

1; Mlemagne, lu es partout vktorieuse, et 
cela ne pouvait pas étre différeitiment. Nous 
le  savions. nous prisoímlovs. pulsqiie pon 
daiit notro esi-laviíge nous n’avons pas un 
seul instant oublié noirc ver\’e '•?) -ol noti-e

Des novateurs
Lorsque MM. Muuteí, Cacljin ct • L ^ on t 

partirent pour lu Russie en missimi ofllcielle,
' ils iceiirent, coinme il est juste, une provisión 

de voyage.
Ü’aiitres, peut-éke, ne se rus:^nl pas crus 

übligós á 'ten ir une oumptubiliié iniiiiitieusc. 
Ils  auraient di'-pensú l'argent du l'Etaf ooiii- 
ine on dépense fa rgen l du l'Eta!, c'est-á.dire 
sans le compter.
, Mais MM. Moutet. Cacbin et LafonI ont 
donné un bel exeniplo.

M. Aloutet, dSs lo déiiart, inscrivit sur un 
petit carnet la  moindre dépense : voiturc pour 
la gttii- .Saint-Lfizare, 3 fr. %  ; pourboire á

LE PONT DES ARTS

t.'nu ..lAaeLé . ‘u't .:éCr. sjus lo nom de "Lutiii 
Ouaríi'C .\ssoi-mlioii . ol suus une diroction anu - 
licaiiio. puui- \onir en aide aux artisle.s étudiants 
ct titix artibt.’s en luur procurant uii lioii de réii- 
niüii. av.-c «le.i! salles ac loduro. cl’éciiliire, de 
i-eatíáurunt ct des salles d’exposilion pour ¡eurs 
ceuvrr.s. Les raouiliros actifs poiUTont étre do 
Uiutes Ies notionalilés arates de la France.

On nous annonce un nouveau livre de M. PwJ 
Fort : Si Peati d'áne m'était conté...; contet pour 
Jaeques BoiHwmtne érrils au temps de guerre 
Mais sera-ce en pnise ? Le prince des poéks peut- 
il écrirc auUvment qu’eii vera?...

LB VBILLBUR.

LE TENNIS \LIMENTAIRE p a r L u c ie n  M é t i v e t

F E R N E T - B R A N C A
•iCÉCI.CT.ITÉ DE

FRATELLI-BRANCA-M ILAN
A m rr  loníqui.’, apdriíí/, digeslij 

LA MEILLEBBE LlCtlEÜR HYOIÉNIQUE
cafe.j>rei<a ai(e di; l ’eau. du 

ílro¡>. íiphon. etc

AqenceáParís:3i.r.ÉTIEMN£-HARCEl
~  M es bons am is , fa  n ’é ta it pas ¡a p e in e  d ’a p p orte r Vos raquettes :  ce tte  annéeoci, on jou e  

a u x  pom m es’ de^terre.

De chemincr líbrumunt .sur la NuwskI, 
i tl’y  clamer les utopics les plus fo lies sans 
! souci (Varrcstatioii, cela seuiblait un léve  
. i » u r  N icolás Goltleiistein. l ’ undaiit on¿v 
I aiis, sou.t lu nom tlu W assilie f. i l  ava it 

menú ñ t.k-ncvc ou á Lausanne la dure v ic  
(l ’ ex il, douiiant des Ic-gons de v io lo ii ]xm r 
subsístcr. Lu désesjwir finissait par l ’cn- 

! vah ir quand k-s journaux avaiunt appris 
I á ru iiive rs  búant récroulcu icnt du isaris- 
' me. O h  ! les cris d ’ ardetite ivrcssc des 
exilús, leurs lamjus de jo ie  devant le  Lú- 
man, tandis qu ’üs évoquaient un monde 
purifiú par le  souffle révolutionnairc, une 
aurore de libre bonhcur et de frateruité !

Unissant leurs bourscs les hors-la-!oi 
avaient regagné la  Russie ct, d ’etqblúe, 
gráce á son úlo(¡uence enthousiaste, N ico­
lás W assilie f éta it entré au 5 ov fe í. «Sa- 
geraent, i l  ava it pris position entre les 
partís extrem es e t sa modératioti le  dési- 
gnait oonimc un des futurs niinistrus.

Sans u ii a fireux rcmords qui le  poursui- 
va it sccrctument, i l  efit ¿tú hcurcux. Mais 
coniuicnt oublier k-s circonstauces qui 
avaient précédé son e x il : cette intrusión 
subite de policiers, cette pcrquisitiou trop 
fructueusu hélas ! dans sa chambre d ’étu- 
diant, c t  l ’ombre de la imtence allongéc 
sur sa téte ! A lo rs  i l  avait ¿tú Ifichc. Pour 
obtenir sa gráce, il ava it dúnoncú ses 
meilleurs amis, i l  avait dúnoncú jusqu 'á sa 
fiancée, la doctorcsse Nad ia  Borgim of.

Tous, condamiiés sans jugem ent, étaieiK 
partís pour la  m ortclle Sibúrie sans savoir 
qui les avait Hvrús, tandis qu’on laissait 
le  dénonciateur gagner la  froutiere...

Ce jour-lá, N icolás fl3nait sur les bords 
de la  Núva, mürissant un discours ca­
pital qu ’i l  devait prononcer au Palais de 
Tauride, quand une main lu i toucha 
rúpaule tandis qu ’ une v o ix  aimable Ini 
disait ; «  Bonjour, N icolás W a s s ilie f! '> I I  
apurgut á ses cfitús un gros homnie á la  
m ine fleurie, aux petits ycu x  v ifs  sous 
d ’úpais sourcils qu’ il recounut sur-k- 
cliamp, bien que k- temps cüt poudré sa 
chevelure. C ’útait l ’agent de i ’ Oferaiia 
qu i avait pcrqnisitioniié dans sa chambre 
onzu ans plus tót e t qui, par seS promes- 
ses e t ses menaces, avait obtenu !e  nom do 
ses cómplices.

—  T u  es, fit  N icolás tremblaut de fu-
reur, l ’ liomuic que je  hais le  plus au
monde. M erci de te rappelcr m a ven- 
geance.

Com m e il esquissait un geste de mc- 
nace, I ’autre siffla  doucenicut. Aussitót 
une dumi-douzaine de locpicteux qui scin- 

I blaieut dorm ir au soleil sur le  quai dú- 
I sert vinruiit encadrer N icolás. Sur un nou- 

vuau signe du policicr ils  s ’úclipsúreiit.
I —  T u  vois que je  suis bien gardé.
i —  So if, je  suis poür le  nioincut un ton

pouvoir. Qdv vuux-tu de iiio i ?
—  T es  disco.ura, ton attitude au Soviet 

contrarient mes projets. Je veux que tu 
passes dans le  camp inaximaliste.

—  Je rcfusc.
—  T u  nc refuseras pas, N icolás W assi­

lie f, ou je  fais usagc d ’uiie lettre  signéu 
N icolás Goldeiistein. L ’as-tu done oubliéu 
cette lettre oñ tu dénoni;ais tes amis et ta 
fiancée ?

—  M iserable, c ’est toi qui m ’ as ob ligé 
de l ’ écrire 1

— ■ O n  n ’est jamais ob ligé  de comniettre 
une iiifam ic quand on peut mourir.

N icolás eút regu un soufflet qu ’ i l  n ’etit 
pas úprouvú une autrc sensation sur ses 
joucs dcvenues brillantes.

—  Tue-m oi, fit-il sourdement, car des 
que je  sepai lib re j ’ irai te  signaier au 
Soviet.

—  S ignakr K ic liiiie f, k  bras droit de 
Panine ? T u  aurais toutu l ’assemblúe cen­
tre to i, d ’autaut u iieux que, preuyes en 
main, je  te dénoncerais comme jndica- 
teur. A llons, tu réflúchíras á tou t ceci. Je 
t ’ attends ñ la  gare ce soir, á l ’arrivée du 
train de Moscou. Je te  montrerai Nadia. 
ta fiancée.

Nadia ... U n  visage atigélique encadré 
de lourdes tresses blondes comme le  m iel, 
de grands veu x  bleiis tres doux qui reflú- 
taiunt tout' l ’ azur celeste. E lle  l ’aimait et 
lu i aussi l ’aimait. E t  pourtaut il l ’avait 
envoyée au bagne. NIon D ieu ! comme la 
peur peut rendre ignoble !...

V ers  s ix  heures une íorcc impérieuse 
le poussa vers la  gare.

— -  Je savais que tu viendrais, fit K icb i- 
nef avec son sOurire iiiquiétant. Ruste 
dans i ’ombre, car i !  scrait dangcreux que 
ta fiancée tu reconiiúl.

Nicolás apereut sur le  quai Panuie, 
L iv iiio f, Mouraviuf, nombre du rúvolution- 
uairus nolüires.

— Que font-ils la ? demanda N icolás.
—  ils  vo iit recuvoir Nadia Borgim of, 

(ju i reviunt de Sibúrie.
—  L a  vo ici ! murmura la  íoulu.
Une kinmu súclie, aiigukusu, au visage

flútri, ridú coimuu cului d ’une .sexagú- 
iiaíru, duscundait du xvagon. E lle  Serra 

i d ’ iiuionibrabU'S mains, uutendit quulquts 
discours du bienvuuue, puis, grimpaut 
sur une caissu. elle f i t  signe qu ’e lk  allaif 
parler ü son tour. E lle  conta, au niilieu 
du frúmia.^eniuut de l'auditoire, l ’horrenr 
et Ies »i)uffrancus de sa v ic  dans les njine.s 
sibúriuiinus. D ’un geste ijiattentlu, elU 
óta sa pcrruque e t nmutra son craue i>oU 
comme nne b ille  crivoire.

— ' V o ilá  ce nu’on a ía it  de m o i: une 
v ie illc  sans figé, et je  n ’ai pas trentc- 
cinq an s !

P ilis  sa v o ix  s'eiifla, devint ápre et mau- 
vaise, tandis que ses yeu x  dúcolorés 
jutaient des éclairs. E lle  cria que la  ven- 
guance était le  plus saint de tous k s  <k- 
\ oirs, il fa lla it se luontrur feroce e t impla­
cable. Quanr a u lk , e lle  avait fa it le ser- 
ment du retroux-ur cului qu i l ’ava it livrce 
á I ’Okrana ut elle le  tuerait de sa mala, 
comme un chiun unragú.

Des applaudissements frúnétiquus écla- 
túru iit; du bionds géants soulevúrcnt la
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a martyre »  sur leurs largeS épaules, et 
un cortége s’ organisa,

 E h  bien, interrogea le  terrible K jch i-
nef, veux-tu que j ’ a ille porter k Nadia la 
preuve de ta trahison? ,

N icolás ne répondit pas. I I  pleurait. 
Chacune des phrases de Nadia l avait poi- 
gnardé, ct i l  avait oonipns qu i l  n échap- 
perait pas á l ’expiation du passé.

—  T u  as quarante-huit heureS pour te 
décider, ajouta K ich incf. P a s ^  ce délai, 
i l  faudra m ’obéir ou disparaitre. Je ne 
t ’empeche pas de retoum er en Suisse.

—  L a  m ort ne m ’ effraie plus.
—  A lors, pourquoi ne pas m ounr en 

beauté ? I I  y  a  encore de la  place dans les 
régiments du front.

  Oui, murmura N icolás, c  est la  so-
lution que j ’ envisageais.

  Aprés tout, fit  Tautre avec son éter-
nel sourire, songe que vo ilá  onze ans que 
tu  devrais étre m ort —  de la  main du

coNSTUrr.

M T E N T l,  MESfliMES, 

y ÍF IE Z  VOS ÉG
C'est A  vouB que fe pense, mesdamea, en 

lisant ce rapport du syndicat bntannique 
des marchands de pierres préc ieus», rap­
port dans lequel il est carrément dénonoé 
que TAllemagne inonde acluellem'ent les 
marcbés neutres de saphirs, rubis, opales et 
émeraud.s, le tout faus, archifaux comme 
un simple communiqué de l ’agence WolE.

J'ai voulu savoir ce qu’il y  avait d ’exact 
dans oette dangerouse informalion, dési- 
reux de vous rassurer ou de vous mettre en 
carde. Et pour cela, je  me suis adressé k 
^ u to r is éa  représentanls des chambres syn- 
dicales du vra i et du íaux, k oeux qui mani- 
pultnt d'un doigt néaligenl des grains de 
mille louis dans le s  oíñcines luxueuses de la 
rué de la Paix et k  ceux qui vous placent 
devant lea yeux un morceau de bouchon 
de caraít en vous prouvant avec un aocent 
exotique que »  (a  est plus beau que du /raí u. 
Et voici l e  résultat de cette consultalion : 
f)ui, mesdamfs, il faut vous m éfler; le Teu­
tón subtll, tenace tt falsiñcateur d'instinct 
se bvre en eííel, en ce  moment, k  im  iravail 
soumois et puissant qui a eu pour résul­
tat d’ introduire sur Ies marchés Irangais 
et anglais pas mal de pierres fausses.

Un des protessionncls des pierres recons- 
tiluées ni'a avoué ■

— C’est Paria qui fabrique le mieus k s  
imitnüons, gráce aux travaux du grand chi- 
iniste trancáis Verneuil ; nous sommes arri- 
vés & établir des nibis, des émeraudes, des 
saphirs k se casser le nez, mais nous agis- 
«qns (.n commergants honnéles, noua au- 
tres, et, malgré rexcellence de nos produita, 
qui possédent m im e poids, méme dertsUÓ el 
par conséquent méme durée que les vrais, 
nous les vendone comme faux.

»  Or, depuis plusieurs mois, nous avons 
regu des cuinmandes en masse de correepon- 
dants nouveeux des Indes ou du Cap.

>1 Ces comniandee. provenant des pays 
méme d’oii arrivent les pierres vraies, ont 
flltiré notre attentlon, et nous avonq pu nous 
remire eompte que, au miliéu de perles ou 
de diamanls au hentiqucs, dg peu scrupu- 
liux eommercnnts glissoient adroitemení, de 
temps en temps, une pierre fausse.

•• Mais. aussitOt. des précautions ont été 
pris a, el cependant il y en a déjé tan t! 
Cest dii Jura que nous vienneni les pierres 
Irovnillées. Les pierrea travaillées n ne 
(leiiveiil eiilrer en Franoe sans certificat 
d 'or.g iie  slipulant qu'ellea proviennent de 
maiseii.s frangai-Hcs.

II L a  u’ stacles mis k I ’entrée des pierres 
venaiil de Hollando sont consiilénibles, car 
on sn:i que les Allemands possédeni acluel- 
lenient deiix cenia lailleries de diamants 
sur deux cent clnqiiante qui existent en 
loMi, .Malgré oes pre''a il'üns, nous sommes 
toujoiir« rnvahis par Tótranger.

■I A  P.iria, le neutre foisonne, ct, pormi ces 
npiili,'-. nous en ronnai-sons beaucoup 
encore .mintenant dont la neulralité dé- 
guise (i,.ine un german'smp certain.

’■ Connnroil, dans ces oonditions, s'étonner 
oes erieurs  que vous déplorez?

Comment en un pkunb vü !'<» pur s'est-U
(ehangé ?

II Racine n 'a pas trouvé de réponse k son 
vers. mais nous la  donnons, la réponse : 
En iST c^iit los Tectons efiCOTnhrer le martiié. ■>

Je coiiclus donr, mesdames. c e líe  con- 
suttation littéra ire en \ous donnanl, de la 
^ r t  (ip mes augures autorisés, k s  con- 

suivants :
vérillez vos écrins, et, on cas 

remonfez aux source?, 
surprises déeagréablea. 

ne vou» achetez des bijoux,
s.ci avant maisoDs sérieu-
deñt sur

a/S ire i* intermédiaires, les pennet
meHpz ún e*' 3' ' ' « “ 8 me per-
^  .A. ^ p e r s o n n e l ,  achetez
plutét des bons qe la Défense nationa'p.

Vous nen  serez pgg jjioius jo lies  e l 
i^ in s  aimées... ] «  vous Je garantís — 
JCLES CHANCEL. ®

T H E A T R E S
«H e lio  Boya ! I »  —  J c¡ - «t  le titre de l ’opé- 

Jclle-i. vue franco-anglaiop qui aera ioiiM
Iréa piudminement au Uu'ktre Femintu^

«  Civilisaüon »  obtient un suocAo «ano 
cédeni. U jü l i e  salle de - v S  
ne peut aufiíre á  Tafíluence des snectateursi 
Aletmée jeudi et dimanche.

Ce soir : "  ’  '
^.-Frangu», reiM ie.
Opera-CDmiquB. reliche.
Odío^ S h.. Mon ami Teddy.

DetlV )^ ®
® ^5. íe* Deux venales.Vaud.viue, 8 h.. Ja revue.

5 '>• 30. Madame et ton filleul.
 ̂ ?• 30. leí Blettí de Vemour. 

s«^-B«rnhardt, a h. i5. les \ouveaux rtchet.
t»- 30. le Pantiie.

Idííf.'rH 3 li.. le Ckemineau.
&r»nS ft ^ ? h. 45, la Folie auU ouie Dérivatif.

Th ‘a Hecrue.
iiar-tn  ̂ d/gar ou ¡es Loisire du

Scala. 8 h . 20. le sursis.

MüSIC-HALLS
?0. la Grande fíevue. 

T“ Pi»i Idus les stlrs. Mal. vendredi et diíB.

EU T IlO IS iE

m í i L  D

Ces attaques furieuses, oü s’use Télite 
de ses armées. ne nous ont pas empéehés 
d'amééiorer nos positions en enlevant : au 
nord de TAísne, la  cávem e du Dragón ; en 
Champagne, le tunnel du mont Corniílet, 
les conlre-pentes du mont Haut et du T é - 
ton II en a été de méme sur la r ive  gauche 
de ia Meuse, oü une attaque de l’ennemi a 
regu, le 17 ju illet, une briliánte riposte 
entre Avocourt et la cote 304.

Durant les douze mois de cette troisiéme 
année de guerre, les armées britanniques et 
frangaises ont fait prisonniers plus dt 
165.000 soldats allemands et 3.500 offlciers ; 
leur butin de guerre pour la méme pénode 
ast de Otó canons kwrds et de campagne, 
780 e i^ ins de tranchéts, 2.550 mitrailleuses. 
Cette année n 'a  été pour les Allemands, sur 
le  front occidental, qu’une suite ininterrum- 
pue de revers.

C'est sur les fronts de Roumanit et de 
Russie qu’ils ont cherché leur revandie. 
L ’armée roumaine, imprudemniemt cagagée 
en Transylvanie, aussitét que la Roumanie 
eul pris partí pour l'Entente, fut soumise, d 
partir du 7 septembre 1916, k de fortes atta­
ques en Dobroudja, puis en Valachie, con- 
Irainte á une retraile rapide : le 7 dtcem- 
bre. Bucarest était pris. Lts Roumains se 
rcpliaient derriére le Sereth. C’est de lA que 
leur armée reconstituée v ia it  de s'étancer 
vaillamment A de nouveaux combáis qui lui 
ont été favorables : les positions de l ’ennemi 
ont été prises sur une largeur de 30 kilo­
métres dans la direction de Kezdi-Vasarhtly.

Aprés une longue inaction coupée seule- 
menl par des actions assez confuses dans le 
secteur de Riga, au mois de janvier 1917, 
l'arm ée russe reprenait Toffensive en juil- 
iet 1917 sur la hgne oü Broussilot t t  Let- 
chilzky s'étaient arrétés l ’automne précé- 
dent e't obtenait d’abord de brillanls succés. 
Hnlicz et Kalusz tombaient, Lvov  était me- 
nacé. Mais, plus au nord, la II*  armée russe, 
travaillée par Ies émissaires de rtnnenii, 
cédait A son offensive, et sa bnisque re­
traite forgait les armées en marche A Inter- 
rompre leur mouvtnient, puis A céder le ter­
rain conquis, enfin A évacuer toute la Ga­
licie. Toutefois, gráoe A I'habileté du géné­
ral Kom ilof, qui succédait au général Gou- 
tor dans lo commandement de ce groupe 
d 'um ées, dit du sud-ouest, un plus grand 
df-sastrc pul étre évilé : aucurie des unitós 
ainsi aventurées ne fut coupée n i eaivelop- 
pée par rennemi.

I.ps -Autrichiens n’ ont plus été capables 
d’attaquer séricusement l'armée Halieinne 
durunt rannée écoulée. Par eontre, celle-ci 
a su. par deux vigoureuses offensives, en 
oclobre 1916 et en mai 1917, améliorer trés 
sensiblcinent ses positions autour d t Gori- 
zia el accomplir d’ importants progrés sur le 
Carso dans la direction de Trieste.

En Maoédoine, notre corps expéditiormaire 
prenait l ’offensive en stpteinbre 1916 ; le 16 
de ce mois, Florina tom 'bait; le 19 noveni- 
bre, aprés une campagne difflcile nú k s  Ser- 
bes, les Frangais, les Rueses, k s  Italiens et 
les Anglaia rivalisérent d'endurance et de 
courage, Monastir était délivré, Depuis ioís, 
le calme a régné sur ce front, nue le dian- 
jement surveiiu dans ie gouvemement de la 
ijréce tnet A l’abri des surprises.

Enfin, eu Asie, Texpédition du général 
Maude vengcait la capitiilation du général 
Townshend A Kiit-tl-Amura ; la v il e était 
reprise aux Tums le 26 février 1917, et le 
11 mars Bagdad toinhait A son tour, pen- 
laiit que les Ru.sses progressai'.nt en Perse 
Ifi'is 'a  il'r''ct¡oii de Keninitichiih.

On voit que durunt runia'-c écoulée nos 
ennemis onl élé réduits A la défensive et 
Ci.viWaints de céder de giunds espaces de 
terrain. compre/iant des positions puissaiii- 
ment orguiiisées et des vilies impórtonleb, 
sur tous les fronts de combat, A l'exreption 
du front rouiuuin el du front i'usse. lis doi- 
vent íeiii.s avanlages en Roumanie A une 
cünsidéfuble dlsprorortion de forces, en 
Russie ú des ciivonstancea exceptionnelles.

Attaqucr le plus fuible des adver&uiies, re- 
ciiler devant los plus forts, telle fut leur slra- 
tégíe. L í  en avaient une auire l'aimée pré- 
cédMile, quand au moment d’ulliiquer Ver- 
dun ils se tlattaient d'abatlre la  Fiuiice. leur 
II eiinemi priiicijKilu. II est é\idcnt, en eilet, 
que lea différenla fronts n'ont pas la méme 
valeur. 11 suíllt, pour s’en convuincre, de 
comparen la dengilé des effect.fs qui y  sont 
maintenus par les deux parlis.

Le front d’occidant reste done, et de beau- 
ocup, le plus important de tous, et on peut 
étre ossuré que si l’ ennemi y avait entrevu 
la moindre chance de succés 11 y  aurait 
tenté un vigourcux effort. Tout au contraire, 
11 a‘y  est laiasé attnquer, et toutes nos atta­
ques ont progreasé. II n’a pu, malgré une 
retraite qui a  été poui’ Topinion ■allemande 
une déception profunde, empécher notre nf- 
fensive d’avril ; i! n ’a  pu depuis lors nous 
reprendre lea positions < ne celle offensive 
luí a  arrachées ; il n 'a pu navanfage prévenir 
la nouvelle offensive des Flandres, qui vient 
de commencer avec succés, et sera pour- 
suivie.

L ’Allemagne n 'est pas A bout de forces 
ercore, et ir  faudra plus d'une défaite pour 
la réduire A mercl. Mais les défaites qu'elle 
subil deviennent de jour en our plus gra­
ves. La  pulssance militaire de l ’AUemagne 
a dépassé son apogée ; c'est au cours de 
cette troisiéme année de guerre que son 
dóolin a commencé

Respect aux réglements !
M. IliideJo Víont de íairc observer A ses 

agents que les mesures de puécaulion adcqi- 
tées par sea prédécefiscurÉi pour préserver 
Paris de l’ invasion d’avions enntniis n'ont 
jamais été rapportées. Or, il a sufíi qu’ar- 
rivent les chaieurs pour que, le soir, les 
Parisiena, insoiiciants du danger, au liep 
de foiTiier Ies voléis á t leurs chambres et 
de tirer les doubles rideaux, ouvrent toutes 
grandes leurs fenétres. lea lumiérts élant 
aJlumées. Procés-veibal sera dressé ountre 
les imprudenta.

Le  préfet de polke a, an outre, donné Tor- 
dre A ses ^ e n t j  de s ’enquérir de l'identilé 
des noctanibolea atíardés.

Bien que cette mesure ait été fort cnli- 
quée, nous savons que M. Hudelo n’a pas 
a regretter de l’avcwr pi'iee. .Scm application 
a  d é ji donné d'excellents résultats...

Les biens de Marguliés
sous séquestre

M o fu ss , .31 juillet. —  Le  proqureur de 
la République de Ciisset a ordonné la mise 
SOUP séquestre de tous les biens appurle- 
nant A M. Marguliés. silués dans l’arron- 
disseinenl de la  Paliase-
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La  Chambre a  commencé hier la  discus- 
sion des nombreuses propositions et deman­
des d'interpellation déposéee sur le régime 
des permissions et la libération des vieilies 
classes. Elle a  méme liquidé la premiére 
de ces questions par le vote A maine levées 
des conclusions du rapport presenté par M. 
Bouilloux-Lafonl au nom de la commíssion 
de l’armée.

Ces conclusions tendent A porter de sept 
A dix jours, A partir du 1* octobre 1917, la 
durée de la permission atlribuée tous les 
quatre mois aux militaires de la  zone des 
armées. Elles comportent égalemenl le ré- 
tablissement des permissions A double desU- 
nation pour Pans et ailleurs, Taméliora- 
tion des moyens de transport mis A la dispo- 
sition des permissionnaires. l'accélération 
de la reléve de l'armée d’Orient. etc.

Retenons de ce débat les intéressantes dé­
clarations de M. Puinlevé.

Sur cette queslion des permissions comme 
sur Ies aulres, le ministre de la Guerre a 
cherché A donner satisfaction A Tensemble 
de l’armée.

Il pense pouvoir acerottre la durée des 
permissions. Mais cela ne sera possible qu’a 
prés l'envoi aux armées de la  classe 18, A 
partir d’octobre seulement.

—  J'aime mieux ie d irt nettemeait, a  dit 
M. Painlevé, car il faut qu'il n 'y  ait pos de 
promesse qui ne soit tenue.

11 est inipossible de íaire davantage. Le 
régime des perm issio i» représente en effet 
une ahsence permanente de íOO.OOO hwn- 
mes ; le nouveau régime portera ce chiíire 
A 520.000 ou 550.000 honunes environ.

Pour la libération des vieilies classes, le 
ministre est alié égalemení jusqu’A la lim ite 
du possible.

—  Pour ragriculLiire, a-t-il dit. nous 
avons délaché A la Ierre tous les agricul- 
kuiTs des classes 1888 et 18^, de méme que 
les R. .A. T. au.xiliaires. Pour la  dasse ISXI, 
la mesure est en cours, elle sera achevóe 
dans deux ou trois jours. En ce qui con­
cerne la classe 1891, les ordres sont don- 
nés pour que les agriculteurs de cette classe 
soient renvoyés A la Ierre avant la fin de 
septembre-.

Les agriculteure R. A . T., pércs de cinq 
eníante, ou veufs, péres d «  quatre enfents, 
seront ussimilés aux agriculteurs de la 
classe 91. C'est environ lÜ.OOO hommes qui 
seront mobilisés A l'aiTiére.

Dans lea non-agricultgurs. la classe 1888 
sera mobilisée en quelque soi-le ciyilement 
—  cliaeun étant affecté A son occupation ha- 
bituelle. Mais les oisifs seront mobilisés 
dans les usines ; les hommes excrgant des 
professioms libérales seront employés de fa- 
gon utile au moral de la natiwi.

Le méme esprit animera la mobilisation 
civile de la classe 1889, qui sera traitée de 
méme A partir du mois d’octobre.

Pour la classe 1890, les non-agriculteurs 
encore dans la zone des arméeg seront ra- 
menés A rintérieur d'ici trois semaines.

D’autre part, 90.000 mineurs sont mohi- 
lisés A la mine : 8.000 spécialisles «n t été 
rendus A la navigatíon. 10.000 aux cheinins 
de fer. (£.000 A l’ industrie nationale en gé- 
néral.

Les instltuleurs d'-; trois ándennos clas­
ses R. .A. T. du Service armé seront mobili- 
aés A l'école en méme temps que les auxi- 
liaires de la territoriale. Pour lea institu- 
teurs des aulres classes du Service armé 
R. .A. T. des décisions exceptionnelles pour- 
ront étre prises pour reiidre A leurs ecoles 
les indisiienaaliles.

Les engogés volontaires ou spéciaux des 
vieilies classes seront nssimilés nux classes 
ou aiix (\'iO'i5urifs qui bénéflcient des me­
sures iiuliiiiiées plus haut.

— Ici, dit .M. Painlevé, s'arrétent les me­

sures dócidées par le  gouverqement, fidéle 
A son principe de ne promeUre que ce qu'ü 
peut teñir.

¡sur une queetion de M. Pierre Rameil, 
le minkstre indi iue pourtant qu'il comptait, 
A partir du 15 aoút, rétablir la double des- 
tination, sous réserve de la jusüficalion de 
la seconde desíination. 11 confirme enfin se 
décision d ’industrialieer les travaux dans la 
zone de rarriére. de maniére A récupérer un 
nombre apprédable de militaires qui pour- 
ronl étre rendus A Ja vie ^ n o m iq u e  du 
pavs ou errrployés A fad liler la  reléve des 
unilés du front.

Ces déclarations aussi franches que pré- 
cises oni été trés bien accudllies.

M. Painlevé, ministre de la Guerre. avait 
répondu auparavant A deux interpellations 
de MM. Compére-Morel et Deguise, sur les 
conditions de vie et l’alimentalion des sol­
dáis du front. I I  avait affirmé, une fois de 
plus, son süuci d’apporter dans les tran- 
chées, comme dans les cantonnements, lou- 
tes lee améliorations poeeibles.

La  Chambre avait adopté, d’aulre parí, 
une proposition de résolution de M. Aristide 
Prat. acoeptée par le président du Conseil, 
invilant le gouvernenwnt A faire tous ses 
efforls pour obtenir, pour les délégués neu­
tres, le droit de visiter réguhérement tous 
les campe de paTaonniere existanl soit en 
Allemagne, soit en pays envalri.

L e s  s o u s -m a r in s  a l le m a n d s  

d a n s  le s  e a u s  e s p a g n o le s

■A I'ouverlure de la  séance, M. Ribot, pré­
sident du Conseil, avait répondu A une ques- 
tinn de M. Georgee Boussenot sur les con­
ditions dans lesquelles un sous-marin alle­
mand, rí7-52, a séjoumé dans le port de 
Cadix et a  été relAché par le gouvemement 
espagnól.

Déclarant nettement qu'il n ’élait pas ad- 
missible que des sous-marins ennemis trou­
vent un refuge et un encouragement dans 
les ports d’une pulssance qui se dit neutre 
et amie de la France, M. Ribot avait ajouté ;

—  Nous avons souvent protesté. Au sujet 
de ru-52, notre ambassadeur a agi en con- 
íormité avec la Grande-Bretagne. II y a des 
questions de ía it (ju’ il est iniilile de discutcr 
A la Iribune ; quelie était la nsture des uva- 
ries du sous-marin ?

II On n’a  pas été d'aceord A ce sujel, pas 
plus que sur Tinter|>rétation de ki Conven- 
tioii de La  Haye. Cependant, lo gouvenie- 
ment espagnol, déférant. (lardivement d’ail- 
leiiTs) A nos repix^entations, a pris un dé- 
creií aux termes duquel ü est désormais in- 
terdit A lout sous-marin de pénétrer dans 
les eaux espagnoles sous peine d'étre inter­
né et retenu.

II Sans doute, il faut interdire aussi les 
centres d'espionnage ; mais ne diminuons 
pas les résultats obtenus. Un sous-marin 
allemand vlenl de pénétrer A La Corogne. 
Immódiatement nous avons demandé qu’il 
tút interné ; tout de suite il nous a été don­
né satisfacticai. Si, por impossible —  et c ’osi 
une hypothése que je  ne veux pas méme 
rlsquer —  il était dérogé aux i>romesses fai­
tes, nous aurions oJoirs A taire resp«cíer 
noug-niémes le décret, par les moyens dont 
nous dispo^ons. Maie le ministére actuel de 
l’ Espogne nous a  donné de nombreuses 
preuves de « a  bonne vo'onté, et nous d 'h- 
vons aucune raison de lui créer des difll- 
cullés en ce moment, n

Ces paroles recueülirent l'assentiment 
unánime de l’asscmblée.

M. Ribot flt ensuite, en réponse A l'im- 
ludente questbn du ch.mcelier allemand, 
a déclaration qu'on a lúe d'autre part.

Ce matin. A neuf heures, suite du début 
sur les vieilies classes.

Uopoid BLOND.

Quelques de bombardement

is
LES A V IA TE U R S  QUI PR IR E N T  P A R T  A U  D ERN IER  R A ID  SUR LUDW IGSHAFEN
1. S e r g e s t  M o r a g u -s  ; 2, l i e u t e n a s t  L e .m a i t r e  ; 3. l i e v t e n .a n t  R i c h e t  ; 4. l i e u t e -  
N A N T  T h O N 'N IE R  ; 5. A D J U D A N T  K a C IT E B L I.V  ; 6. A U Jl.'D .\ST Ü H R É T IE S N E A U  | 7. C A P IT A IN E  

B L -A N C H O S  ;  8. 8 E R 0 E X T  M .U O  ¡ 9. A D J l 'D A X T  C.-U.IBRAI ¡ 10. SERGE.NT J A S U E X .

A u  Sénat

Le Sénat a  adopté hier les divers arüdes 
el Tensemble du projet de loi portant sup- 
pression des contribulions des patentes, de 
la personnelle-mobiliére et des portea e l fe­
nétres et élablissement d’un impét sur les 
diverses catégories de revenu. Les textes 
votes en dem ier lieu par la  Chambre n’ayent 
•pas été modillés pai' la Haule Aseemblée. la 
lo i devient done définitive et entrera en vi- 
gueur au 1" jnnvier 1918 

Le Sthiat a  également adopté un certain 
nombre d'autres projets parini leequels ce- 
lui autorisant la frappe d'une nouve le inon- 
naie de bronze de nk-keL 

A  l’ouverture, M. Anlonin Dubost avait 
prononcé l’éloge de M, de Langenhagen, 
sénnlptir de Meiirlhe-el-Moselle. décédé. 

Séance demain.

62.000  francs
dans un oreiller

Pour nos soldats

II L ’fEuvre des Livres », 53, rué Lafayette, 
A laquelle nos soldats adressent des deman­
d o  de plus en plus nombieuses se recom- 
niande A toutes les personnes qui voudronf. 
lo i donner des livres et périodiques; ceí arte 
de générosité fera le bonheur des- coñibat- 

i tants et celui de nos blessés. L'ceuvre, sur 
■ avís, fait prendre les volumes A domiclle.

LES RELIURES D’̂ ‘ m E L S IO R "
Pour conserver les numiros (grand formai) 

el en assurer le classemení au fu r et A mesure 
de leur apparUlon :

Beau carlonnage aveo rubans, titre doré, 
pouvanc contenir une collectioa de
troi» moit : A nos bureaux  4. »

Par colis postal..............................  5. >
Notre reliare électrique. pour troi* moi*, 

fers spéciaux, titre doré : A nos bu­
reaux  ...................................... 7.S5

Par colis postal...-.........................  8.50
A'ous poui-on* encare Uvrer des cartonnages 

eí des relittres électriques pour co jiícnw  
une colíecfton de deux mole des exemplaires 
du petU format d' • ETcelsinr » parus lií'git'au 
15 fivrier, aux prix suivants : 3 Ir. 2S A nos 
bureaux et 3 Ir. 80 par la poste, recomjTU'Ailí 
pour Us cartonnages, ou de S Ir. 25 et 6 franoi 
pour Us rellures íUcírigues.

Bourse de París du 31 juil let 1917
V A U e U B » i^ ,|

P A R Q U E T

s s  7o; 
70 . .  
61 15 
89 30 

329 50 
359

36-Í 
264 50: 
310 -.1 
295 73 
289 . i 
232 50 
492 . .  

63 . .  
55 75 
59 
49 50 

103 90 
65 J )  
63 40 

398 
490 

8 6  50, 
5220 . ,  

799 . .  
1150 . .  
432 . .  
302 . .  
328 501 
194 
471 
3-24 SO 
337

88 Vs 
70 
61 1 0
89 30 

3-29 50 
3.58 
,'.ün 
363 50 
204 25 
812 . .  
295 50 
289 . .  
232 . .  
492 . .

55 25 
59

1(6 5C

398 .

V A L E U R S 1 <M1  
1 frtcMul

s a i

! ( .  Fw . 1» .  345 50 343 . .
----------IM 390 . . 3 9 0 . .
—  —  IM 2 0 1  . . “ 0 2  . .
—  3 H » U 395 . . 3 9 6 . .

144% l i l lM 33*7 5 337 75
310 . . 312 . .

12S0 . . ’ -/S 0 ..
a . ........... 790 . . 790 . .
« . .......... 990 . . • • • • •
i u........... 9-20 . . • • • • •
at.......... 700 . . 700 . .
U m  ,, i i i n  . . 1 1 1 0  . .
rt|Ma... 398 . . 396 . .

24-FNtiN. 391 . . 394 . .
174S . . 1735 . .

... ........... 4500 . . 4475 . .
, i w 3 . . . . 355 . . 350 . .
im n in . . . 8 6 8  . . »
Ma . ........ 412 . . 408 . .
M A R C H E EH  BA N Q U E

A C T IO N S
■ a lM . . . . 450 . . e » » e«
Ptatéi. . . . 498 . . • • • • »
h  t a n . . . 360 . . • • ■ 4 4
Eut ta d .. . 14 25 » • • 4
bM  m w . . 90 . . .4  .4
COURS o e s  C H A N O E S
L W m .. . . -27 1 3 .. 6 2 7  1 8 ..

t e : : :
556 % á 
236 H  &

062 % 
240 i „

tllit.......... 78 14 a SO %
(«-TÑ k .... 567 a 572 %
Itp qn l.... 1 2 2  . .  a 127 . .
« lu í ......... 1-26 . .  íl 128 . .
L i h ......... 192 . .  A 196 . .
b n l f i - . . . 78 . .  4 182 . .

Gargon de iavoir A -Boulogne-sur-.Seine, 
Bidautt avait trouvé dans un oreiller aiqiar- 
teiiant A un réfiig  j  ilu Nüid une liasse de- 
soixanle-deux b Deis de mille francs. Mais 
la trouvaille s'étail faili; devant plusieur^i 
témuins dont BidauU dut acheter le silence 
en leur sacrifiant presque la mo’tié de cette 
petite fortune. Deux des bénéflciaires avaient 
été méme jusqu'A prétendre qu’ils étaient 
inspecteurs de la Súrelé.

En dépit de ses largesses, lesquelles d’ail- 
leurs ne luí coülaient guéro, Bidnull fut dé- 
noneé et arrété. On retrouva 33.000 francs 
qu’il avait cachés dans un tas de charbon.

M. Coulant, iuge d instrucfion, vient de 
renvoyer n idau ltet aes cómplices, qui sont 
au nombre de biiil, devant le tribunal cor- 
reclionnel, séus rinculpatinn de vol, compli- 
cité, cbantage et usurpat.on de foncüon.

Un biplan allemand
est abattu en Hollande

.Am s t e r d a m . .31 juillet. —  Un biplan alle­
mand qui survolait ki province di- Zélamlp a 
été canonné par les gardes-fronüéic iiolian- 
dais. II a  été abattu ; son équLpage a  été in­
terné.

i t / l H i W r i '  . .  . . I  
H / IK M r i. . . ' S870 
3 l/ < «H r l. . . '
3 l/ l.........
3 1/1.........
Tatt I IK . . . .
I 'r im  M É rt.

1K5.....
s im i......
S l l W ......
^ l l l W ......
— ,1ÜJ......
g / U i l  3 «o.
E 1112......

IinSH--
3,'mi.........
g l l M  3 -
AS '.CaittHi
i ( i » i  3
EtHfH uto.. 
ltilM 3 H ---
T>n a iM ____
Qm  IM...
ItiKtii I M . .  
iW M ll l l . . .
U N .a  FriKi

Im n ii. 1150 . .  114u 
M . Cm . in  432 . .  483
—  —  IB , 302 . .  304 .
—  —  IM  328 50 3-26
_  _  |}'J 194 . .  193 . .

W . Fw . III 471 . .  471
—  —  I »  3-24 SO 3-23
 I l l j  337 . .  337

M E T A U X  A  L O N D R E S . —  L a  ton n e  d «  1016X110* : 
C u lv re  C iiill. i l i 'p o a lb le ,  125 ; l lT r a b le  3 m o lí, 
124 1 -2 ; E l ', iro ly t lq u e . 135: E la ln , com p U n t,
241 1 . 2 ; l i v r a i r e  3 m o lí .  938 : I 'I . iib b  a n e la ls . 30 1 / í ; 
Z in c, com p tan t, 54 ; .t rg e n t  ( l ’on ce ', 39 3(4-

H Y G li^ N E *
DE LA T O I L E T T E

Les propriétés détersivcs et antiscp- 
tiques qui ont valu au

C o a l t a r  S a p o n i n é  l e  B e u f
d 'étre admis dans les H ó p i t a u x  d a  
P a r ! » ,  en font un produit de choix 
pour les usages de la T o l l o t t a  a 
A ü l u t l o n a  J o u p n a l t é n o a  g 
L o t i o n a  d u  a u la  c h e v a l u  qu’il 
ton ifie ; S o l a s  d a  l a  b o u o h o  g 
L a v a g a  des M o u r r l s s o n s f  etc» 

PAMS L E S P H A RM ACIE 8  

S e  m é fle r  des nom breuses Im ltatlon *^ ,

SAVONS DE MARSEÍLLE
C oTrn ti '' De PJiant n, i i.-a-rC de 50 kil. 
O d V U l i  i i j  ( le  io . j ’ k.1., ir . ;  tranco 
v o U 'i ' tu ii'i '-c  i r a n i a !  '• 'i 't e  ( l 'i ivn n .-r

SavonncrU- Provéngale, MarseUlc ^'úul-Just.

S O L D A T S  I
Pour éteindre v o t r a  S o l í ,  prnuez la

F R U I D O R
C O M P R IM E  R A 9 R A IC H IS 8 A N T

Se Suca o u  s e  Bott d issou * dan s l ’ean.
^£n Sinlt Psrlout. L 'E M d i30dotesooí0v»rtts,r“ i '3 0 . j  

| B E B IE N ,t0 5 r R u a  d e  n eQ no 9 , P s i l ( .  ]

Ecole de Chauffeur$-MécjniBien$
ir c iin iiiie  la iiu-illeucu de fa r is ,  
la m o iii*  c b ír e . B r «v e is  in ;U . 

V i  I-! r iv l ls . —  UEI.SEH.
U í ,  ru é  de T ocq u ev ille . T ftiepüono W a fr a . i i  93-49.

LESREPASsurl̂ OüiT
M a is o n  C en ten a ire  

Fondée par ñPPERT
e n 1313

CheTallier-Apperf
fourm sseurderintcn- 
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des

I  conserves pour TArmée. Appréciez ses 
p la ts fro id s : P igeon  QlediciB. 
JambOD d 'T o rk  glacA en tranches- 

La itu es  fro ides  á la  Tarta rs .

Bros : 30 , R u é  d e  la  H a r é ,  P a r ís ,  zs*. C tM i.frtfiee
LtrnelUanr

■ fc I s  t o n i-d é p u r a t if
e x i - e iJ e a *  — B o n n e  D ig e s t i ó n .

MORUBILINE
G o i i t

G'estI 
la

C o n v a J e s c e u t s , A D é m ié B , S c r o f u l e u x  
B r o n c h i t i q u e s ,  l u b e r c u l e u z .  etc.

1/2 llMun 3 .5 0 . ritcoK 6  Iru ic » Iraoeo |>04l« Nollcc fr itu .  
P H A R M A C U E d u P R IN T E M P S .a  , r .  J o u iie r t .P a rU  

e t  tou te s  rnarmaciee.

Ayuntamiento de Madrid
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POIDS LOURDS AÜTOMCBILES

Ij Marque ATLAS”
21 st 21 bis, ruc Desrenaudes, París EXCELSIOR GROS CAMIOSS AÜTOMCBILES

la Harqiie“ATLRS”
21 et 21 bis, rué Desrenaudes, París

L’AMENAGEMENT D UN CAMP POUR LES AMÉRICAINS EN FRANGE

R ÉSE RVO IRS  D ’E A U  IN S TA LLÉ S  P A R  DES PR ISO N N IER S  A U TR IC H IE N S C H A R G E M E N T  DE V O ITU R E S  D E  R A V IT A IL L E M E N T  SU R  UN T R A IN

C A N A L IS A T IO N S  IN S TA LLÉ E S  DANS LE  C A M P P A R  DES PR ISO NN IERS 

Les armées britanniques débarquant en France en 1914 susdtérent notre admiration 
par la  minutieuse organisatíon de léur approvisíonnement. De m ém e, les Am éricains 
ont tout apporté avec eux. Les camps qui doivent loger successivement les contingents

PETITES ANNONCES
ÉCONOMÍQUES

du M ercredi et du Samedi

U N E  P A R T IE  DES TRO U PES Q U IT T E  LE  C A M P P O U R  LE  FR O N T  

débarqués sont aménagés de la  fa^on la plus pratique. En voíci un, á la  construction 
duquel ont travaillé des prisonniers autrichiens. Le  Service d ’eau a été particuliérem ent 
bien compris et les "  sammies ”  peuvent prendre aisément des bains tous les jours.

OEMANOES D'EMPLOI ' 1 tr. Ia ligne.
Ii'Mi- -,’ Í III-, ;i ,1I|- Allírli'li'rrc, cIiiti-Ih- ()aii-i 

•> fiiimll'- ,iu j..i:r. MeilUnires ^éfe ênce ,̂
,.i iiiif liuiHial 31. .Vivrr.''.

hl,‘ -iir
I ililUli-, tjilaii-

•' hiTin's d-mantlv travaiic 
f'U*. VflTrK. TI, ril^ FVi'vf:".

{Ríceptisn dei ordres 111 guíehit el par corrispendanse)

11, bou levard  des Ita lien s  (2*̂ )
Entres particuUére 

Tél: : Central 80-SS. Adresie télégr. : Hugmin-Pari*.

I i'Tir.'

J !li- ÍJÜf,
•f ri'i'iii,
T iiuii-iji- iiKiu.-nriPl demande iravaiix de de»- 
i r  .-iii- a Taire i-ücí <>n ''•oples, Péductlcm'í, ralgue-, 
repnidurtlon de ersvuiis artistlitues, marines et 
pa.vsiaee- . prlr modér̂ -». Ecnre a .M. Grandeoia», 
r.. rui- l'inlieii, i>aris.

OFFRES D’EMPLOI
^nle iiiéi'.iii) -ü'ri

1 fr. SO U ligne, 
une et actiT, bom salalre-, 

Cuiiipaeíiie Bi-aujulai»e, lü, r. de la Vépa ; mailn,

IV aiis.bretri Miipúr..ileiii. sltuaiion d.i:i' 
pieir varanee-'. Iie-ie, 31, r. des Arehlve,.

La reprise de nolre ¡ormal d'atanl-gutrre et 
de l'aneieniie largéur de nos colonnes nous 
a anu'ne á.modifier la prisenlalion et le larif de 
nos Pelites Annon'ces.

A  DATER DE CE JOUR

celle pitbUciló dconon.i.;uc esl done de nouufau 
conijiíée

á  la ligne de 33 lettres ou signes 
el aux príx suivarits dans les diverses rubriques : 

Dannmdes u'emplin, ticiis de maiáuii. LefOiis: 
1 £i’- la ligue de 3» Wtve.s , i í-.yie-s.

(1 a i - '  dgTiPralt monsleup ou dame, Ixm- 
T  !i . rwr.'-nr-s. Voyagerali camiiagne. Laporte, 

IIK' uoUse-',
Cuii'-oíflcie.' a  aiL'. réPorroé pour bleisures Ruerre, 
O  airi'leiiiteui', connaiaiant irfes lii n viticullui-e, 

ixiii eumpiible, dé-lre ríiftle »rai>de jiru- 
priéle ; -elleu.-<« réT4rence#. H. S.LL'.NIER, 17, rue 
BeiioH-.Maliiii, Sainl-EUetute iLoirei.
Teiiiie liumiiK’ dipiftme Trole Prallque .tgTlciilture 

t i  demande eanpiol p.tploilation aRrlcole. Delmaiii 
113 OI*. pi'-> li't, TM--,

LEQ0N8 1 Ir. la Ugne.
X)-an<i luiis ace- .’i et 10 frinrs par mois. Baudro', 
-I 11, nie Laiiurilile.
T V'neii-elle, reUiiu’ cl’.tnítlelene, feliangciai; lui- 
l-T Víais t»nir slíims-ínihie. .Mine Chouel, «s

,1;, (Piltiilon.

í  tr. la Ugne.
qU‘“Kjue? mois 

n 'é:'i-s k rfieole PIuldR, 33. r. de ¡u- 
I - r  .-.^vunííre; H7,r.de Ui-rpe-, l’ans.

COURS, INSTITUTIONS

SJlTL'A'lKiN d'aveiiír oineaue at>ri 
7 d'fiii I

VOll; l'J.l
X r̂viLE RUY, 7, rue l.agrange, l ’arU Stenugií^ 
■l'j phie, Jlaolj'lofr., couHilalj.. iionunerce, Laiigues.
yTTf.ailu.N~ I.licRATÍÑT indepeiulamé ét "¿tíiT
0  Jmur les dpua SBii's Idtr l'Keole Tftidiiilque SiHJc- 
rleiire di’ Heprísentalion. ’>!< W.», Chaiwsée-d'Anlln, 
i'aris, fondée par des inJii-irio.s. i>mrs oraiit e-t
1 11' correspoiidsnre. Bi-ocliure ppatls.

■\Tl\s lilis de Bouríoyne en boirtellles : Chamber- 
» un. I’ominard, ele. 4 ¿ fr, 50 dépsrl, Adtesser 

commsiiiles liasnler, iilla Gauttiej', route de Cor- 
cellos. Uljiin.
j ) , , •. NiifTiundii-, «rantl pur. le kilo 6 Ir. 50. 
JJ i.iiLl:s reiiiiaiursenieiit ; 5 kllosrsmmes. — 
VKMiRIN, Keoiieti (Seine-et-Olsc).

1 Ir. 50 la ligna,0CGA8I0NS
Vehat lous genres. BibllothéqUiCS, dlctlon- 

J  naire Laroussc, etc. Viieur maxlroa. BOUQUET 
et cu. 6, pasgLf, vc-rdcau, París.

l.>'>u Jarclmler rlK-f, Beigc 3o ans,. marlé sans cn- 
1 1  faiits, l'iiites braueües, déslre pla<-e asses impor- 
i.iuii- i.xix.i-iiire. i"t.irtes, 5g, ruD Saiiit-Hunoré, París.

Alimentafi'-n. Aiipurfeinonls meiiblés, I'lcur.s et 
plantes, Loc,.l:c:i'. OCCASIONS, i Mires ü'tunplui, 
IVnsiuiis lie rdiiiiliv ;

1 Ir. 50 la ligui; de 3S leltrca ou sign «.

Achat e l vente de prupriélcs, Aniiimux divers 
Aulüinubiles, Cabiiiets d'idlaiivs, Cupitaiix, Chc- 
vauxA oiluies-Uaniuis, CHIENS, Uivers, t-'unds 
de ccRuruerce, llóleils. Il>,;.i;Ak. Vjü.'ji.iiiire- 
Joules-Hulres rubriques iiuli deliulliiaco ;

2 Ir. la ligms do 38 lettre» ou

B
oii eliauffciir tlésí?,’ pl'.i.e. 
itftnibllqiie, Bllldia-oiiit.

Paul, 1, boiilevarl

GENS DE MAI30N í  tr. la ligue.
T.Nenniie de rtnmbre exi.rt'lmeiitée daiis , e r 'v  
J.' et vojages, biaine euinuriere, boiiiir> n-iceciic.-x, 
fail niCnage. — Julia, ll, atenúe Beaiicour.
f  lu-jiibourfeiiise, 33 ans, forte, dé-, pi. fm,. t,,. rji. 

1 {  ou hiio 4 MUI faire. Ecr.: go, av. Nlet, l’arix , |7- .
fjtres boiiiie ciilsiniere pimv. rensjlaeer un rheTj 
X  rteroande enra nour Pana ou b&lus de nien. 
1. Afane. 3», 1M||. ili's .Aeaeles.

J f U i i e  bonne U m u i  faire demaudéo pour banlleue 
el París, »acli, eiiiiine, repa»síge. «ervite avec 

feiimie de méii., rífér. eiisee.s Eenre eondlilons 
M, Imlagarde, pusfí* resi,, rrosncs is.-et-o.i.

IAimiie a tout taire genre foraiL;- d.- etiauibrg, iré- 
i  hniiiiéle, dés. piare ehei 1 ou 3 iiee.-,.. boniu-s 
¡•éf.'.renc'. u H. 1... , bouloiap.l t|e- Balleiudl",.,

iVous viippcioits qiw, ¡uir drcisinn i/-. 
JiriKt'RíoIt; pTise diins un bui ilr  .^‘ru ill.- 
nuíitiiinlc. les r. í'l-yriTE.S .l.V.\0.\<.'£.t 
doivenl Ciro soiiinUes un piénlat/lí- au Vl.'^ l 
J>i: t'U íllM ISP.M H E ü t: P o l . l l  i :  uu lU-u de 
ré.sfricítcd de Vaiiteur de l'unnnncr.

I.r'S persoitiics qiií o lll ti lu i i ‘' ¡ 'if iu ilir  
des 1 ‘eules Vitiioiiccs ■> d m u n i p icscntcf 
aupuiaviiiit leur tex'.c au comid7.v.síí!;r de 
pólice de leur quarUe.r, n Pari.\. <•!. <■)< 
pjorir.ce. .a u .  cumiuissurial spcciakincnl 
désújiié ü cet e¡¡c't par la pic/cciure.

1.A.IUII- a n:
J í  Irlu, !•! t' '•

a f5tr«‘, Sú aú*, *1 'h. ca.iiu ■
8U fr. 1 ■ •. v-i • i ' 1 ' ll-

PEN8ION8 DE FAMILLE 1 Ir. 50 U ligna.

1;'ariiil|i- fraiirai-i ~nd-Ouest e;-ier»il Jeuiies eu- 
faiii' .11 I- (I 1 --u (R-ii3ioii. Plcard, Angiel-

yi!''.'le'l li.c-'.'s-J'i i-i'-iiui - .

LOCATIONS 1 ir, 50 la ligue.
/■vHAMliHk' meiiblées luxueuseroent, léléphone, 
A. Pp'd-i-ieriv. ; luyii 7(j fi-aniis, Jouniéo 4 A 1" 
írane-. i-.'v, iin'ii'..' A ilin-i-R

TIAIBREá-POSTE. Gollectíonneurs, pour vos acbats, 
lente», échaiiites. demandez Ríglemcat dea cir- 

culations phllatéllques d’Eehanges, 139. boulevard 
voltalpe, París.

IFx I’JÉrrf.S PRÉCIEI’SESI. I>>ur lljstolrp. íeiir vJe, 
J leurs emUémes, leur lanzase senliuiental, en un 
onvrafre de luxe adre«sé franco cono^ roandat 

3 fraru-s. J. Futíiiant, boulev. du Temple, Pan».
l  i.ii.lr,,. oeoasloii : ¡olíe chambre i  

X\. 'VM- A nianfer. S’adr. 4. me de Monlwssui- (7*',
4 MiHli'e iiialiTlPl absolunient coniplet, receiit, 

sufii-am pour fabrlquer O 4 7úo kiliws pites 
i'iuii iiiaUvs par jour. Eorire Gulllon, 7 bis, rue 
Aiipilne-liautier, Nice (.Alp.-Marll. >
4 cliPle fon» vélemcnts. Unge, meubles, etc,, etc. 

a-\. Ken ..........  ~

FONOS DE COMMERCE 2 Ir. la ligue.

P.UIFCMKHIM, .M.4HOQUINE8IE. DENTELLES cen-' 
ir- place Clu'liy ; loyer rare 800 fr.; bten fogé - 

iX'jiUie,- iiet 3(> francs par Jour. On céde pour sé 
iiiaru e avec 4,000 francs, Volr M. Feytícr, 69 rue 
de lUvoll.

LIAiíFRIE, Aiercebie, P.4PETER1E, centre pJai- 
oani ; loyer TOO, lo«é. 3 pitees ; aíTalros SS.OOO i 

a a8 %; ingladle grave obdlge k céder. P rli s.OOO tr 
Fcyiler, 69, rue de RlvoOl.

HYGIÉNE 2 fr, U ligna.

MI »  K.ATE, spéclaliste «mérlcalne {ublquei. Plus 
ndos, plus déíauls visagc. 31, rue Batlgaonea.

iirc Félix, 2, cité Dupplit-Tbouars.

CHIENS 2 fr. la ligue.

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 ir. Ja ligne.
■V’’jax'1'i-, chamnm' ; • •.im;u„'iie, une acule
4 icdf agée. octa»ioii t-x--.,;.ii.Min. rígflr dlrectem 

au ¡ir'.pri.'tain', l.'p, ai'. V .yi.i, FNivilluna-Boiis-Bols.
jf ■’ o  A H  .A A á  - SA I \ r  1-:-H O.'íoíTi N ¿ r~ T f 3 Tiéure~si¡ñté 
V. l.j/arr. Blutli, propriítain'. li-léphone ai. occa- 
.M.,ii iiiilc|iie, fcíird d.! SeHie. PaviHuii ; rex-de- 
cbaiissex, pramk- oiiislne, salle a manger w-c 
3 civ. ■ t rr-niicr étage. 3 chaiiibres ; üciitlénie 
óldg.' ; 3 iJiajLbn-s, w.-i .; enirCe aéparée, acluH- 
lemcirt louo pnv i'xiratmunaire 4.6Ud tr. 1.600 fr. 
coniiilaiit. Proiinétairi- inunCliatcinent.

DAMES DE COMPAGNIE 
GOUVERNANTES D'INTÉRIEUR
T A’d'* dipl.. liialuig., I
•i F iiiPiii' . '•'fr- , '■
.MU, li-lir. t; .

, - ■ . 3i'.‘. Ii.TS. ('ITt. (Ige,
- i:-ci. l'i .i-'cr., lpâ  i xig. 
I" i;. S'i 11-1, I Jli'ji - 'Lili .

C0UTURIÉRE8
■j ■ -;, iii.L' .
ji '.'i'ii. iií, .>«.

1.1 ll .líif. ]>]., pr. ehir, tpsnsr, pp.
;M. r. Miahri'l. E>saí dt>m.

A6ENCES DE PLAOEMENT
.4?. uü. de Mars, 33, av. Muiic-Picquet. Saxc 60-01.

FLEURS ET PLANTES i  fr. 50 la ligue.
i'.> fli-iirs MUS prix. EPíX-Ano Lecol'Q. pro- 

¡■r.éialrc. Juaii-les-Pliis (.Upes-Marliunts,. rccuit 
' u- canrpaírTy', •oíns. Inslrucuon, ediicalion.

1
I Ilf uu

ALIMENTATION i fr. 50 la ligne.
\ ll).-ri I.. Ililfon, rue dTlalic. Tuiiis siml.- 

sn. d'..live extra sitrQne supér., 10 franca le bidua 
de tu kp-, briil rendu fraiioo contre remboursemc-ni.

ETXBI.IssrtMlsNT D’ÉLEVACE
MARETTE, otiverí tona 'es 
joura. a 7 minul. du Mélro 
vinceniié.s, I3l, Bd Hétel- 
Vllle, Montreuil (S.), leoé- 
phone 2i5. Cenuiiio chlens 
pollclers lies racfs ; chlons 
guerre et fox railers.Chipns 
luxe nalns ; prlx avanu- 
geux. Esp6dlt“ » tous pays 
ilarantips. Bnglisk spohen.

BOIS DE CHAUFFAGE 2 fr. la ligue. '

Bois 4 brUer coupé de düDenalons pour chomt- 
iiéea et poMea. Waliart, 238, nie de Tolbíao. 

TAiAjibone ; Gobellna n-67.

V I L L E Q I A T U R E S  |
2 ir, la ligue. M o n t a g n C

V E R N E T - L E 3. B A I K S  i'
thennal ouvert Muie l’année. Eaux sulfureusee 
HOTEL DD PORTOGAL. Villas. SENEGRE. dlrectéur.

i  Policlers forte talUe, gardlcns déronseiip. -.■•rieux', 
■i '141o Tervuren. mate üobentiaiin, luilu i-ollie, 
« iiiiniiip Groenendael. Prix luodércs. Visible • Frérc 
44. ruó Tpévlae. París.
/"id Clevago loulüus nalns. mlii., tie-. nuance» i-t 
VJfblanc'; noraS. pnx. cliiols merv, Longeon.LWleux.
■feiuii's policiers-louii oí Jolls loiHous naina Mine 

»> I.smy, 41 bis. r. la votlle. Parla imét. Vincennes

Hl ll.F. Ii'uLIVE Mergo cxli-a suivéneure. postal 
III liire> nci, franco donikalo coniro remlHii)'- 

.-•aeut ;iT iraní-. Abllbiri, «, rae Zorkoaiii, Tuiii-.

TT'A ■ 1- de chien» pollclera. Mutes rai-ea. Dresaage 
i ' j  u,...5 b s jüiu's ; k-qona et foríait». Pensión, prlx 
niodéréa. Etalons liaiiteiiieiit iirlmés, — Bourggoia 
21. boulevard l'oclalowski. Taris (lé*).

Huí!.- d'ulivi p.ire vRTge, saiis fuOi, bld. lu Ir 
icmti. 41 fp. 50 feo dom. FraiM.- ; üí.'/i. fi ai- 

|í"- :!‘J tp. .-,11. Albcr' Ennqucz, II. r. d’.Ugor, luías. 1 L ; 
■\Tolaillcs, onifs, beurre, rlllciu's, aaiiclsson DmÍT 
T iwir. Vclllird, St--4ubm-B3ubigno ibeux-stvree).

AÜTOMCBILES 2 fr. la ligue.
V j í t  ' \ 'l l " N . -  arrtom obllPs. V o ii lc ,  .\ctial, Location , 
t i t f  .. .....................I'.üspail, Lesallols-Tcrrcl.

Tirpédu. bonne marque, 5 i-boiaui, 3 placi-s siraí 
i-oaiiu. irts boa élat. BrlUe, iukéaueur. S2 FUa- 
teviiic, 3 4 o heures.

L a  M e r
V IL L E R V IL L E
oincrt, JoUe V1LL.4 laeiibléc 4 Jouer. S'adr. auO 
HOtal BcBevue. • i’ . Gautier. propr.
T > P  TJ'^r 4 Joi'c VHla, bordare plag«.
X ) ik  J'J X.4X4J-Í-X i  j  Patnllle prend. 2 pena. Gd

eoatori. Gaboivt, 139, av. viuiers.

L e s  E a u x
\  T Y  „  T í  ^  T Y C  h o t e l  d e  L ’ e d b o p e  i 

.ixXkV-LES-XJ.Í.1.X.».! O  Uüiq. jardín. Restaurant ■

L a  C ote d 'E m era u d e
T 3  A  "R  A  A/f 17' HOTEL, 200 chambrPí ■-Ir -cX I  v .í-v 1t a e j  et salón» remís entiérement 

4 ueuf.

SA T X 'T  "\r A T  fk  HOTEL DE L’UmVERS 
aTt-X-vA X  i3j ehambré».

-Miisou de premier ordre
     • ~

Le gérant: V íctor Lauvebcsat.

Iroprimwie, 19, m e Cadet, Parts. —  Volumarif

d ivers 2 fr. la ligue. 1 ]

Pi miure snr rubans. Explíoatlon de prooédéB pra- ! 
tiques, écbantlUons, modélea d« rubaoe peliKa. i] 

Líplue Rose, rue Cenain, Viroflay (Setoe-et-Gisei.

Eats, aouria, tai*>es, punalse», cafards sont dt- 
triiits iiifaiiublenient, Ecrire : O. Ríoe-Oteir, 

Lisleux (CaivadoiS', dépcsitairea aco^téa.

I

Ayuntamiento de Madrid




